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Où font exatfement décrites 

is Antiquitez , les Provinces , les Villes, les Boutgs, 
s Montagnes , les Rivieres, les Ports de Mer , 
les Bains, les Forterefles , Abbayes, Eglifes, 
_ Academies , Colleges , Bibliotheques, Pa- 

Jais, les principales Maifons de Campa- 

… gne & autresbeaux Edifices des Faruilles 
Illuftres, avec leurs Armoiries, &c. 
… Réligion, les mœurs des babitans, leurs Jeux, leurs 
 divertiflemens , & généralement tout ce qu'il 
4 } © de plus confiderable à remarquer, | 
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..e tout enrichi de très-belles figures, & Cartes Géo- 
…_ graphiques, deffinées fur les OrIgiNAUx. 
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La Prouiñbe de MER NIS. 


DEV A Province de Mernis, où 

2 \ À Aairnes , en Laun Mers 

| MVP RES wa , eft bornée au Nord- 

| ENV Ouctft & au Nord par cel- 

ne _— À le de Marr, au Sud-Oueit 

nt par celle d' Angus, & à PO- 

rient par l’Océan. Son terroir eft à- -pcu- 
: près le sine que le précedent. 
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DU NOT T.E R. 


A principale Place, & presque la feu- 

le remarquable , de toute la Provin: 
ce eft Dunnotyr , où Dunotter, fituée au 
milieu des côtes.  Ceft une très-bonne 
Forterefle , placée {ur un rocher élevé, 
fort dfoit & fort roide, qui avance dans 
la. mer. . L?Art fecondant la Nature la 
munie de bonnes murailles, & de Tours. 
C’ett la réfidence ordinaire des Seigneurs 
Vicomtes de la Province, de la Maifon 
de Keith , qui font Grands Maréchaux 
héréditaires de la Couronne d’Ecoffe. On 
y Yoit dans un portique k plus grande 


des Infcriptions Romaines, qu’on a déter- : 


rées proche de là Muraille antique , & 
que j'ai raportée ci-deflus. Un Comte 
de cette Maifon, grand amateur de Pan- 


tiquité , la fit porter dans ce Château , 
&c fit dorer toutes les lettres, afin qu’elle 


en parût davantage. 


Cowye eft un bourg aflez bien fitué fur: 
le bord de l'Océan, au deflus de Denor. 
ter. Berwie eft unautre bourg auf fur 
la côte, bâti au bord d’une peute riviére: 
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…motter, On Voit un Château antique , au 
- pié des montagnes , apèlé Forden, H à 

donné fon nom à un vieux Hiftorien d’£. 
. .coffe, qui en étoit natif, dont Ouvrage eft 
. fort eftimé. Pendant le regne du Catho- 
_ licifme cette Place étoit célébre à caufe 
des réliques d’un S, Paladins, qu’on y 
_croyoit avoir. - 


La Province de M À KR RK. 


À Province de Afarr eft fort longue, 
mais fa longueur eft plus du triple de 
fa largeur. Elle eft bornée au Midi parles : 
Provinces d”_4shol, de Gowrée, d’ Angns &c 
de Mernis 3 à POrient par la mer d” 4e 
gne sau Nord par les Provinces de Zschan, 
de Banf & de Murray; & à l'Occident par 
la Province de Badenoch. Elle a plus de 
foixante milles de long, & elle n’en a qu’à 
peine vint dans f plus grande largeur. 
On peut la partager en deux grands 
… Quartiers, dont Pun, qui eft à Occident, 
eft tout montueux , & Pautre, qui cit à 
POrient, eft plus uni. Le Quartier Oc- 
cidental eft environné de toutes parts de 
hautes montagnes , qui lui fervent de bar. 
riéres , & qui donnent la fource à deux 
grandes riviéres , le Don & le Dee, , 
LATE AS ie RUE 
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Le Quartier Oriental a auffi fes bornes 
naturelles, au Nord de Der le fépare de 
la Province de PBachan , & au Sud le 
Dee le fépare de celle de Aernis. 

Le Dee, anciennement Diva , prend 


fa fource dans le fond de lOueft de la 


Province, & porte {es eaux droit au Le 


vant, à travers de hautes montagnes & 
de grands Bois , & reçoit en paflant di- 
verles petites riviéres , à droit & à gauche. 
Son cours eft aufli long que la Province, 
c’eft-à-dire, qu'il court foixante milles de- 
puis fa fource jusqu’à fon embouchure, 
Le Don n’a pas un cours fi long. Il 
fort des montagnes de la Province de 
PBuchan , coûle d’abord à l'Orient dans 
Pefpace de plufieurs gulles, puis il tour- 


ne au Sud-Eft, & par là il fe trouve plus | 


rès du Dee à fon embouchure, qu’il ne 
Péroit à fa fource. Les deux prémiéres 
villes de la Province font fituées à l’em- 
bouchure de ces deux riviéres; ell:s por- 
rent toutes deux le nom d’Aberdeen ; la 
Vieille eft furle Don, &la Nouvelle fur le 
Dee : ( Aberdeen fignifie Pembouchure du 
Dee) elles font fi proche lune de Pautre 
qu’il n’y a qu’un mille de diftance entre- 
deux. 
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OLD-ABERDEEN. 


LD-ÂABERDEEN, ou la Vieille 
 K/ Aberdeen , et fituée vers la rive 
gauche du Don, un peu au deflus de 
fon embouchure. Cette riviére coule 
à cinq ou fix cens pas de la ville, fous 
un beau pont, conftruit en partie de pier- 
re de taille, d’une feule arcade; dont les 
deux bouts font pofez châcun fur un ro- 
cher. Il eft long & large, & fort bien 
bâti: on la fait aller un peu en tournant, 
afin de mieux refifter à la violenee de 
Peau. Le Don eft abondant en faumons 
êt en perches, dont la pêche vaut un bon 
revenu aux habitans. À deux milles au 
déflus du pont on y a faitune petite chauf- 
fée de pierre pour enfermer plus commo- 
dément les faumons. La ville a été ornée 
d’un fiége Epifcopal; PEglife Cathédra- 
le, qui eft toute de pierre de taille, a été 
bâtie par divers Evêques. On y voit 
les ruines d’une autre Eghfe , dont la 
nef étoit ornée de deux rangs de colon- 
nes , & le clocher étoit fait en voûte, 
& fuporté par quatre gros pihers. * Le 
principal ornement de la ville eft PUni- 
verfité , qui fur fondée lAn 1480. par 
7: Motors LE 
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PEvêque Elphingston : on la nomme le 

Collège du Roi, parce que PEvêque étant 

moït, fans avoir pu achever tout l'édifi- 

ce, le Roi Zagwes IV. fe déclara le Pro 

teéteur & le Patron de l'Univerfité, & 

mit la derniére main à ce qui reftoit à fai- 

re. Hl eft bâti au Sud de la ville, & fe 

diftingue atfément de toutes les autres 

maifons, par fa grandeur, & par la beau- 

té de faftructure, qui égale tout ce qu’on 

peut voir dans les autres Collèges du 

Royaume. Une partie eft couverte dar- 

doife, & l’autre de plomb. L’Eglife & 

le clocher font de pierre de taille ; tout 

joignant PEglfe il y a une Bibliothè- 
que publique, qui fut fort enrichie dans. 
le dernier Siécle par celle du Doéteur: 
Patrik Scougal, Evèque d Aberdeen | & 
du Doéteur Henri Scongal fon fils, Pro: 
fefleur en Théologie , que le College a: 
reçues par le Teftament de ces deux: 
excellens hommes. Le Collège eft oc: 
cupé par un Principal, & huit Profef. 
feurs, un pour la Théologie , un pour: 
les Loix Civiles, un pour l1 Médecine, 
quatre pour la Philofophie , dont. l’un! 
cft fous-Principal , & le huitième pour: 
les Langues Savantes. 
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NEW-ABERDEEN. 


N Tew-ABERDEEN, ou la Nouvelle A. 
À Néerdeen, eft à un mille au Midi de 
la Wieille | fur la rive gauche du Dee, & 
au deflus de fon embouchure. Cette vil. 
le s’eft élevée aux dépens de la grande, 
comme il eft impoflible que de deux vil. 
lés fi voifines, Pune s’éleve fans que Pau. 
tre en foufré. Mais il y a cecià remar- 
quer, qu’elles ne font presque qu’une feu 
le ville; comme le fiége de PEvêque a été 
ordinairement dans la Vieille | de même 
le fiége du Shérif de la Province eft dans 
li Nonvelle | ain Pune a eu à préémi- 
nence dans PEglife, & Pautre dans la Po- 
ce. Elles ont toutes deux part à PU. 
mverfité, & le Collège de la ville Mes 
ve ne fat qu’un feul corps avec celui 
de la Vieille, qu’on apèle PUriverfté ds 
Roi Charles. Cependant la Nouvelle eft 
beaucoup plus belle, plus peuplée & plus 
riche , parce qu’elle a presque tout atti: 
ré le commerce à elle. On croid qu’elle 
étoit fituée autrefois fur le bord de ja 
mer, parce qu’un vieux Couvent, qu’on 
croid avoir été dans fon origine un Pa- 
jais du Roi Grillaume KL. fe trouve au- 

D jour 
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jourd’hui fur une petite langue de terre 
au bord de l'Océan, & proche dun en- 
droit, où l’on voit les ruines d’un vieuxx 
Château. Dans la fuite les habitans bâ-- 
tirent un peu plus avant dans la terre, 
& aujourd’hui leur ville eft fituée fur 
trois collines, entelle forte, que la pluss 
grande partie de la ville eft fur la pluss 
haute colline. Cela fait qu’il y faut mon-- 
ter ou décendre de quelque côté qu’om 
aille. Du refte les rues font aflez net 
tes, payées d’une efpêce de pierre dure, 
ui reflemble à de la pierre de fufl.. 
La ville eft bâtie en forme d’amphithéa.-- 
tre au bord du Dee , & l'on y jouit 
dune agréable vue , qui s’étend fur la 
campagne, fur lariviére, &t fur POcéan.. 
Les maifons y font fort propres, foit aui 
dedans, foit au dehors ; la plüpart à quatre: 
étages &t davantage, & presque toutes 2 
compagnées de jardins & de vergers, ce: 
qui fair que quand on regarde la ville de: 
Join , on diroit qu’elle eft dans un Bois. 
Les dehors font plus unis que le corps: 
de la Place, & lon y voit quelques faux 
bourgs , qui font qu’ Aberdeen eft l’une: 
des plus grandès villes du Nord de PE. 
cofe , comme elle’eft aufli la plus belle, 
la plusriche, &tla plus marchande. a: 
y cf£: 


b 
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y eft fort bon & fort fain, & les habi. 


tans y jouiflent d’une bonne conftitution. 
La riviére du Dee leur fournit une riche 
pêche de faumons , & pour les mieux 
prendre , 1ls ont rétreci fon cours en quel. 
ques endroits par des chauflées. Ancien- 
nement 1l y avoit une Monnoye dans cet- 
te ville , & les Curieux confervent en- 
core dans leurs Cabinets , des piéces d’ar- 
gent avec cette Legende, Trbs Aberdee. 

À POccident de la ville , au. pié d’une 
petite colline ronde, on voit une fontai- 
ne d’eau clure, du mieu de laquelle une 
autre fource poufle à gros bouillons une 
cau toute différente , qui coule avec ra- 
pidité , comme un torrent. On diftin- 
gue aifément la fontaine claire d'avec le 
petit torrent , à la couleur & au goût. 
L'eau de la fontaine eft un eau minérale À 
qui a quelque teinture de fer & de vi- 
 triol , ccift pourquoi on l’apèle 4berdo. 


man Spaw , le Spa d’ Aberdeen, Cette eau 


cft bonne pour ceux qui font attaquez de 
la colique, de Phydropifie , & de la gra. 
velle. L’Eglfe Cathédrale de cette vil. 
le ,nommée S. Micolas, eft toute conftrui. 
te de picrre de taille, & couverte de 
plomb. Son clocher fuporte une pi- 
ramide , extrémement haute, qui eft auf 
: Tom. VAL, Vyvvy cou. 


1956 Les DrLricrs New-Aberdcen.. 
couverte de plomb. Elle eft fi fpacieu- 
fe, qu’on Pa autrefois partagée en trois: 
Eglifes. Outre cette Eghfe, on en voitt 
une autre dans la Rwe hante, qui aparte-- 
noit aütrefois aux Cordeliers, Elle futt 
commencée par l’Evêque Guillanme El-- 
phingston, & achevée par les foins de fom 
fuccefleur Gavin Dumbuar, environ PAm 
1500: | ETES 
Le Collège de cette ville n’eft pas Pum 
des moindres ‘oïnemens qu’elle ait. Om 
Pasèle le Collège Æ1zrefchallien | parce: 
qu’il fut fondé PAn 1503: par le Comte: 
Märêchal Géorge Keith, mais la ville d” 42. 
berdeen Va fort émbelli par divers ouvra-. 
ges qu’on y a fait faire. Il eft occupé: 
par un Principal, un Profefleur en Théo-. 
logie, quatre Profefleurs en Philofophie,, 
& un Profeffeur en Mathematique. La! 
Bibhothèque publique a été fondée par 
le Dr. Thomas Rhed, & enrichie avec le: 
tems par les donations de plufieurs per. 
fonnes illuftres. Outre ce Coliège, ily' 
a une Ecole pour les enfans , où als a-. 
rennent les principes des humanitez , de: 
a Mufique & dela Réhgion. Les autres, 
édifices publics , deftinez à des ufages 
picux, font trois Hôpitaux, fondez pat 
pluñeurs perfonnes dévotes &c ee 
DIS ; 
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bles, & un honte Hofpice (4/ms-How. 
fe) pour de pauvres gens, que l’âge aren- 
dus incapables de gagner leur vie par le 
travail. Le porteft à un mille au deflous 
de la ville. Le Dee y eft bordé d’un beau 
Quai, où les vaifeaux viennent charger & 
décharger leurs marchandifes , & près de 
left la Douane, d’où Pon porte les mar- 
chandifesdans la ville par le moyen de pe- 
tits bateaux , à la faveur de la marée. A 
un mille d Æ4berdeen on pañle le Dee fur un 
beau pont de pierre de taille, à fept are 
cades, conitruit par l’Evêque Gavin Duma 
bar, dont jai parlé. La pêche des fau: 
mons cft d’un très-grand revenu pour les 
gens dAberdeen | & comme il n°y a pas 
de l'équité que les uns en profitent au 
desavantage des autres , il y a des Loix 
qui, réglent le département de châque 
pêcheur, dont il ne lui eft pas permis de 
pañler les bornes. Outre cela il eft dés 
fendu de les pêcher depuis le milieu de 
Septembre jusqu’au commencement de 
Décembre , parce qu’alors ils frayent, 
@ durant tout ce tems-là ils font mai. 
gres ,exténuez, malades même, & ne va 
lent du tout rien. 
Pour voir les autres Places-remarqua- 
bles de cette Province, il ny a qu’à fui- 
ue ” VYVVV 2 vie. 
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vre le cours des riviéres, : 1: | 
Le Dee fort d’une chaine de petites: 
montagnes , nommée Sowi/foch , au pié: 
d’une montagne extrémement haute :, 
qu'on apèle Bini-Vroden. : À ‘quelques: 
milles au deflous de fa fource il lave Ga- 
feltoun | Château qui apartient au Corn. 
te de arr, puis un autre Château nome. 
mé Abergeldie. 1] traverfé la Vallée de: 
Strath-Dee, & puis celle de Glen-Muik,, 
& {es bords font couverts, depuis fa four. 
ce jusques-la , de fapins d’une hauteur: 
prodigieufe.  Enfuire il arrofela Vallée: 
de Pannanich, & mouille là les murs d’un: 
beau Château , nommé Kean-na-Kyll , Ce: 
qui fignifie /e.Chef de la forêt. C’eft une: 
Maiïfon fort agréable, bâtie par un Marc. 
quis de Hantley , dans un lieu tout en-: 
touré de forêts , où l’on a le divertifie- 
ment de la pêche , de la chafle des cerfs | 
& des daims, & de celle des oifeaux. La 
petite riviére de Tuner , dont les bords. 
font aufli couronnez de fapins extréme- 
ment hauts, fe jette dans le Dee, au def 
fous de Kean-na-Kyll. Le Dee coule en. 
fuite à travers la Vallée de Birs, arrofe 
une Paroifle de la Province de Æ4ernis, 
qui s’avance par delà fes bords au Nord, 
& voit la un beau Château, nommé Cra- 
_thes, 
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thes , qui apartient à des Barons de la Mai- 
fon des Burnets.. Sortant de ià ilne voit 

“plus rien de remarquable fur fes bords 
jusqu’à Aberdeen , à la-referve du Chà- 
teau de Drum , bâti à un mille de la ri- 

viére , dans un lieu rude & pierreux , 
mais fort propre, êt acompagné de beaux 

jardins, nonobftant le naturel du terroir. 

… Entré le Don & le Dee, mais plus pres 
- decelui-ci, vis-à-vis des Vallées de Zzrs 
 & de Pannanich , il yen a deux autres, 
. qu’on nomme Cromarr, & Obyne : elles font 
toutes deux extrémement fertiles en blé, 

-fur-tout la prémiére , qui eft comme le 

grenier de tout le voifinage.. Du refte 

-tous ces Quartiers de montagnes ne ra- 

portent presque point de blé ; 1lefë vrai 

que le:peu qu'on y en recueille , eft fort 
bon, & meurit aflez tot. Les montagrards 

.Sapliquent uniquement à nourrir des be- 
faux , d’où ils tirent toute leur fubfi- 
_ftence.. La laine de leurs brebis eft fort 
douce & fort fine, & fe vend très-bien; 
_ils portent aufh leur bois dans les Quar- 

üers de la plaine , mais tout accommo- 

dé, tout charpenté fur les lieux , la ru- 

_ deffe des chemins ne permettant pas qu’on 

voiture des:'arbres entiers , ni même des 


troncs d'arbres. 
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Le Don fortant de la Province de Panj{ 
où 1] prend fa fource , va pañler près din 
Château d’/vner-bucher | qui apartient :: 
des Seigneurs de Ja Maifon de Gordon. LA 
trois milles plus bas il lave, à la gauche: 
Kurdrumm) , ou Kildrummy , grand & 
vicux Château, qu’on croid avoir été bâl. 
ti par les anciens Rois d’Ecoffe, muni dée 
murs épais & de plufieurs groffes Tourss. 
Il cft la réfidence ordinaire des Comtess 
de Marr, dela Maifon d’Areskin , Seig-- 
meurs , qui font fort puiflans dans ce pays. 
là. Tout le Quartier des montagnes efil 
àcux, & dans le DE ils ont un très 
grand nombre de Vaflaux. | 
Au deflus de ce Château la Province: 
avance un peu au Nord du Don, & fait 
la Paroifle de Cet, où l’on voit Dr:mmw1. 
sor , Château , qui apartient à des Barons: 
de la Maïfon des Forbes. Cette Maïfom 
eft fort ancienne & fort nombreufe, &c: 
ils tirent, dit-on, leur origine d’un vail.- 
ant homme, qui prit le nom de Forbes, 
après avoir tué un fanglier d’une taille: 
extraordinaire." | 
Le Don traverfe un pays fertileen blé, 
hve les Châteaux de Cragivar, & de Mo 
mmosk , Qui apartiennent auf à des Seig- 
neuTrs, 
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neurs de la Maifon de Forbes 3 enfuite 1 
pañle auprès de Hall-of-forelf, beau Chà- 
teau , qui apartient aux Comtes Mare. 
chaux de la Province , & puis arrofant 
encore un pays fertile, 1l fe décharge dans 
la mer, à crois milles au deflus déVem- 
bouchure du Dee. Son canal eft tout em 
barafté de bancs de fable, de là vient qu'il 
n’y a point de port auprès de la iesl/e .4- 


berdeen. | | 
La Province de BUCHAN, 


T A Province de Buchan, en Latin Bee 
Achania & Boghania, eft: bornée au 
Nord & à lEft par l'Océan , au Sud par 
la Province de Æarr , & à lOueft par 
celle de Benf.. Elle eft partagée en qua- 
tre grands Quartiers , qui ont châcun 
leur nom particuher, Celui qui cft le 
pes à l'Occident, porte le nom deSrrarh. 
bogieland ; celui du Sud-Oueit s'apèle 
Garviach ; celui du Sud s’apèle Formar- 
tin; & tout le refte, qui eftau Nord , re- 
tent le nom de Bxchan. rHécre 
… Le Quartier de Strath-bogie-land eft une 
longuc Vallée, enfermée entre des mon- 
tagnes , qui tire fon nom de Srrath-bagie, 
laprincipale Place du lieu , fituée au con- 
| Vvvvv 4  fluent 
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fluent du Dovern & du Bogie. Le Do-: 
vern a fa fource dans la Paroifle de Cabrac, 
au pié d’une rude montagne , nommée: 
Bn% , il traverfe un petit pays , auquel 
il dogne le nom de S#r4th-Dovern , qui! 
en Eté eft tout couvert de troupeaux, 
mais en hiver eft entiérement inhabité.. 
Le Bogie prend fa fource à l’Orient de: 
celle du Dovern 5 & ces deux riviéres cou. 
lent au Nord, mouillant quelques Ch4-. 
teaux, &t fe joignent à Srrarh-bogie , grand 
& fort Château , où le Dovern fert de: 
foflé devant la porte , & coule fous uni 
beau pont de pierre. Ce petit pays efk: 
aflez abondant en blé & en pâturages. 
Autrefois il étoit tout couvert de bois à 
mais on Pa tout extirpé , pour faire pla-. 
ce à des chams. Les habitans font grand 
trafic de leurs toiles fines , qu’ils vont ! 
vendre dans les foires du voifinage. | 
Le Quartier de Garviach eft fermé au 
Sud par les hautes montagnes de Benna- . 
chie , où Binachie, qui le féparent de la 
Province de Afarr : il a auffi une autre 
chaine de montagnes à lOueft, qui le fe- 
pare du Strath-bogie-land ; du refte il eft 
tout ouvêrt, & fort unt, fi lon excepte 
quelques collines ; qu’on y voit par-ci 
-par-là : ke terroir y eft fort ferule en 
blé. La 
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La riviére d'Osrie (en Latin Uriss ) 
traverfe ce pays du Nord-Oueft au Sud- 
Ef : il prend fa fource parmi les mon- 
tagnes , vers le Château de Garry , & 
coule quelque efpace de tems entre des 
montagnes. Enfuite arrivant dans la 
plaine, iltraverfe la Paroifle d’Zuche, où 
lon voit , fur le fommet d’une colline 
‘ronde, les mafures d’un vieux Chiteau, 
bâti par le Roi Grégorre L. PAn 880. Ce 
Prince y pañoit la plüpart du tems . & 
il y mourut aufi. On dit que les brebis, 
4 paiflent dans cette colline, ont les grof- 
es dents jaunes comme de l’or. L’Owrse 
fe jette dans le Don près d’Znner-Ourie , 
la principale Place du Quartier. 
e Quartier de Formartin cft ficué en- 
tre deux riviéres; le Don le borne au Mi- 
di, & l'/thanau Nord. Ce pays eft af- 
fez fertile, mais on n’y voit aucun bourg, 
ce ne font par-tout que villages & ha- 
meaux , avec quelques Châteaux de Gen- 
tilshommes , dont le plus remarquable 
ft Tolwhon, qui apartient à un Seigneur 
de la Maïfon de Forbes. | 
Le Quartier , qui retient le nom de 
Buchan | occupe tout le refte , renfer- 
mé entre le Dovern à l'Occident, & l”/ 
than au Midi. ‘Tout ce pays eft plat 
| Vvvvvs & 
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& uni, & lon n’y remarque qu’une col. 
hne , qui foit aflez haute pour mériter 
le nom de montagne. On Papèle 4407. 
mond. | | 
Le Dovern fépare ce pays de la Pro-- 
vince de Banf, après avoir quitté Strath 
bogie, 1l coule quelques milles au Nord, 
jusqu’au Château de Rathimay , ou Ro. 
thimay, dont le Seigneur eft de la Maïfon: 
de Gordon. De Rothimay il tourne à PO. 
nent , & tient un couis aflez droit jus-. 
qu’à Turreff, où il reprend fon prémier: 
cours au Nord jusqu'à POcéan. Turreff 
cft une Paroifle , avec deux Châteaux, 
dans un pays le plus agréable & le plus 
fertile qu’il y ait bien loin dans les Quar- 
uers d’alentour. 

La riviére d’Zrhan , ou Tthann | prend fa | 
fource dans le voifinage de Twrref, & 
coule au Sud-Eft. Ilarrofe divers Chà- 
teaux en chemin faifant; Towy, dont le 
Seigneur eft de la Maïfon des Barclays s 
&t Fovie, grande & fuperbe Forterefie :, 
qui apartient au Comte de Dunfermclin. 
Gicht & Park-of-Kelly font deux autres 
Châteaux , lun fur la rive gauche , & 
Pautre fur la rive droite de l’/han, dans 
un paysde bois, ce qui eft rare dans cet- 
te Province. Knok-Hall & Foveran, deux 

au- 
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autres Châteaux, font fur l’embouchure 
de PZrhan. La marée monte plus haut 
dans cette riviére , qu’elle ne fait dans 
aucune autre du pays, parce que fon em- 
bouchure eft tournée au Sud, cependant 
Je port n’en vaut pas micux , ne pou- 
vant porter que de petits bâtimens. 
- : En avançant au Nord le long des cô- 
tes on rencontre les reftes du vicux Chà- 
teau de Slaines , & près de ces ruines une 
Grotte taillée par la Nature, où 1l decou- 
de perpétuellement de la voûte, une eau 
pétrifiante, dont les gouttes fe figent les 
unes fur les autres à mefure qu’elles tom- 
bent , & forment ainf plufieurs rangées 
‘de petits piliers , comme des chandèles 
de glace. Cette manére eft friable , &c 
æeflemble à du cryftal, mais elle :n°en a- 
quiert jamais la dureté. On a foin de 
metteyer la Grotte de tems en tems, fans 
quoi elle feroit bien-tôt toute embarraflée 
de ces petits piliers cryftallins..… | 
Un peu plus avant on trouve un petit 
Cap, apèlé Bow-nef, où les'Comtés d'Er- 
rol ontun fortbeau Château , fur un to- 
-cher avancé dans la mer. Ces Seigneurs 
poflédentide grands biens dans ce pays-là , 
.& leurs terres s’étendent depuis Par 
jusqu’à deux milles du Cap de Buchan- 
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nef. Ce Capeft une pointe, où les cô:. 
tes avancent le plus à POrient ; autrefois 
on lapèloit Tezalum Promontorium , du 
nom des Tezales, peuple ancien, quihax. 
bitoit ce pays pendant le tems de l’Erma. 
pire Romain. Peter-head., fitué fur le Cap», 
eft un bourg avec un port, l’ün & l’autre 
médiocre. Dans fon voifinage il {e troux- 
ve une fontaine minérale , dont leau eff 
bonne contre la gravelle, la colique, && 
des obftruétions. 
L’Ugie fe jette dans POcéan un peu 
au. deflus du Cap. C’eft une riviéræ 
médiocre , formée par deux autres petii 
tes, qui fe joignent au deflous de la Pa 
roifle de Deer, où étoit anciennement utt 
Monaftère, qu’ona convertien Château: 
L’Ugie coule droit à POrient, & fe jettdk 
dans la mer près un cours de huit où 
dix milles. Les Comtes dela Maifort 
de Keith , Maréchaux héréditaires de I: 
Couronne, ont deux Châteaux aux deux 
bords de cette riviére, un peu au deffui 
de fon embouchure : Zmer-Ugie {ur 
rive gauche , & Craig fur la droite, Zns 
#er-Ugie eft une fort belle Forterefle, fii 
tuée fort avantageufement , où l’on a tout 
tes les commoditez qu’on peut fouhaiter: 
de la campagne, de la riviére & de la merr 


Lu 


Fraferboure. DE L’Ecossx. 1237 
Le Rarra, où Ratray, eft une autre pe- 
titériviére, qui fort du Mont 240r-mund, 
& fe jette dans Océan à fix ou fept 
milles au deflus de PUgie. Buchanan à 
remarqué comme une chofe fort fingu- 
hiére, que le Rarra eft la feule riviére de 
cette Province, où 1l ne fe trouve: point 
de faumon: mais la chofe n'eft pas fort 
étonnante ; cela vient de ce que cette 
riviére n’a pas aflez d’eau pour les porter. 
Autrefois il failoit une Baye, apèlée Srra- 
beg, où 1l y avoit un fort bon port , a- 
vec une petite ville, qui portoit le nom 
de la riviére. Mais Océan a comblé le 
port par les fables qu’il ya jettez, & la 
“si du port a entrainé celle de la vil- 
c. EURE a A 

Plus haut, vers le Nord-Eft , les cô. 
tes fe terminent par un autre Cap, qu’on 
nomme Xynards-head. 11 y à À unc pe- 
tite Place apèlée Fraferbourg , avec un 
port aflez bon. Elle tire fon nom &fon 
origine du Chevalier Æ/exandre Fra 
fer, Baron de Phéllorth | qui la fonda 
vérs la fin du xvr. Siécle , après en 
avoir obtenu la permifiion du Roi 74- 
gmes VL. Il ÿ conftruifit à grands frais 
un grand mole de pierre, & le port, ren- 
du moilleur par cet ouvrage, yattira des 
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habitans. La Baronie de Phillortheft tout: 
près de là , du côté du Sud-Eft, & les: 
Barons y ont un fort beau Château, 
nommé Zneralochy. 

Petslego., Pennan & Trewp font trois: 
Châteaux fituez fur le rivage de la mer,, 
le long des côtes Septentrionales. Le: 
fecond a dans fon voifinage une carriére: 
abondante de pierres à meules. | 

Cette Province donne le nom de Com. 
tes à des Seigneurs , qui font une bran:. 
che des Areskins, Comtes de arr. Elle: 
produit de la laine extrémement fine, les: 
riviéres v fourmillent de faumons, & l’on 
dit qu'aucun rat n’y peut vivre. 


Le Bailliage de BANF. 


ce Balliage de Banf fait partie de la 
Province de Buchan , dontil eft fépa=:| 
ré par la riviére du Dovers. Ses autres. 
bornes font, à l'Occident la Province de: 
Murray , & au Midi les montagnes du 
Comté de A4arr ; au Nord 1l fait face à 
POcéan , ou au Golfe de Murray. Il eft 
partagé en cinq petits Quartiers de pays, 
qui ont châcun leur nom. Il yen a deux 
qui partagent la longueur des côtes; 452 
aie à POccdent , & Boine à POrient. Les 
trois 
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trois autres occupent le refte du Baïllia- 
ge, qui cft étendu en long du Nord-Eft 
au Sud-Oueft ; Srath-Tla, puis Balva- 
mie, & Strath-down le plus Méridional de 
om te Lu | 
Le Quartier de Srrath-down s’apèle 
auf Srrath- Awen, Ceft-à-dire , la Vallée 
de PAvin. (tire fon nom de l’Az:n, 
Ou Awen, riviére médiocre | qui y fort 
d’un petit Lac au pié des hautes montag- 
nes de Benavin, & coule droit au Nord; 
& fe va jetter dans la riviére du Spey. Ce 
pays eft féparé de la Province de 444r- 
ray par une longue chaine de montagnes, 
qui courent Nord &t Sud, commençant 
vers le Spey : il ne raporte que peu ou 
point de blé, c’eft pourquoi les habitans 
$’y apliquent uniquement à la nourriture 
du bétail. Les Marquis de’ Hentley en 
{ont Seigneurs. TE 
Le Quartier de Palvanie s'étend le 
long des bords du Spey, qui le fépare du 
Comté de Murray. Il cft arrofé par 
deux petites riviéres, le Rimnes & le Fid= 
ich. ! ( FE 
Le Rinnes arrofe une Paroiffe nommée | 
Mortulhch, où Mortlich, quia été autre. 
fois fort confidérable, parce que fon E- 
glife étoit le fiége des Evêques , avant 
es | qu’il 


1240 Les DeLirces  Balvanie 


qu’il eut été transporté dans Aberdeems. 
Le Fiddicharrofe une johe Vallée, où1ll 
voit fur {es bords un Château, nommé: 
Achindoun. A reçoit le Rinnes , & um 
cu au deflous de leur confluent, 1l pañles 
à Balvarie, la principale Place de tout le 
Quartier, & celle dont il a pris le nom,, 
au lieu qu'auparavant 1l portoit celui de 
Mortlich.. A] y a dans fon territoire dess 
fources d’eaux alumineufes , & des vei-- 
nes dune pierre, dont on tire de lalun.. 
Le Fiddich fe jette dans le Spey au def 
fus du village d’Achluncart, dont le ter 
roir eft fi abondant en carriéres de queuxx 
ou de pierres à aiguifer, qu’il y en a de 
quoi fournir tout le Royaume. Les ha 
bitans d’alentour s’en fervent en guife de: 
tuiles, pour couvrir leurs toits. Il y em 
a de toutes fortes, de rudes, & de dou-; 
ces, propres à toute forte de tranchans.. 
C’eft dans ce Quartier que PAuin fe dé-- 
charge dans le Spey , au deflous d’un Chà- 
teau , nommé Balnadallach. Ce petit pays: 
apartient aux Comtes de Rothus , 1l eft tout! 
montueux, quoi qu’un peu moins ftérile: 

que le précédent. | 
Le Quartier de Strath-Tla tire fon nom! 
de la riviére d’T/a | qui fortie des mon-. 
tagnes de Balvanie, l'arrofe en coulant,, 
â au 
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au Nord, puis à POrient, enfuite au 
_Sud-Eft, jusqu’à ce qu’elle fe jette dans 
le Dovern. Il eft borné au Midi par les 
montagnes , qui s’avancent jusques-là : 
vers le Nord le pays eft un peu plus u- 
ni, fertile, riche en blez & en pâtura- 
ges. On y a des carriére$ fi abondantes 
de pierre de chaux , que les habitans en 
‘tirent aflez de chaux pour leur ufage, 
- & pour en vendre à leurs voifins. Ou- 
tre Pufage qu’ils en font dans leurs bâti- 
. mens, qui font tous de cette forte de pier- 
re, 1ls s’en fervent encore avec profit à en- 
graifler leurs chams. Ils font auf grand 
trafic de leurs bœufs gras, & de leurs 
fines toiles. R 

_ Le Quartier d’Æin-yee, où Ainie, eft 
borné à POueft par le Spey, qui le fépa- 
re du Comté de Aarray , au Midi par 
. un rang de petites montagnes nommécs 
: Alt-more | qui le féparent de celui de 
- Strath-Tla, & au Nord par l'Océan. Le 
terroir y eft fort fertile en blé, mais on 
y à peu de pâturages. Au défaut de la 
chaux, on y engraiffe les chams avec des 
cendres d’herbes marines , qu’on brûle 
: par tas fur les chams mêmes. Lorfque la 
marée monte, elle jette ces herbes fur le 
rivage , & l'on prend fon tems pour les 
Tom. VII. AXX XX IC 
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recueillir lorsqu’elle fe retire : de jou 
ou de nuit , il faut être fur pié, &4l 
tenir à Jaffüt pour né pas manquer l’hew. 
re ; & sil arrive que la marée en re: 
tirant rentraine Jes herbes avec celle , 4 
faut fe jetter dans eau peer les ratraper: 
füt-ce dans la plus profonde nuit de Phi 
ver. Les Marquis de Hynrley font Se 
_gneurs de ce pays-là : ils y ont un for 
res Château, grand & fpacieux , fieuut 
dans le milieu de la Seigneurie, au bor« 
du Spey. On le nomme Bog-of-Gicht. Al 
ny manque rien de tous les acompagne: 
mens ordinaires aux Maifons des grandi 
Seigneurs; de beaux jardins, & ur Para 
fort ample, divifé en quatre parties, rem: 
pli de liévres , de lapins, de canars | 
d’oyes fauvages , & de deux fortes dé 
“cerfs. A 

Le Quartier de Bone , en Latin Boc: 
#4, eft borné au Nord par l'Océan, 
PEft & au Sud par le Dovers, Il eft ferx 
tile en blé auprès des côtes, mais au de: 
dans du pays Ê terroir cft maigre & fté: 
rile. Il apartient pour la plüpart à des 
Seigneurs de la Maiïfon d’Ogslui , aux-. 
quels il donne le nom de Barens. Le Chet! 
de la famille porte le nom de Comte de 
Finlater , dun vieux Château fitué fun 
un rocher au bord de POcéan. Che. 
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 Cullen eft une petite ville , ancienne, 
fituée à un mille au deflus de Ænlater, 
vers les confins du Quartier d’Æzmie. Bien 
quelle foit fi près de la mer, cependant 
elle n’a point de port, elle tire tout de 
Ja bonté de fon terroir , qui eft fort fer- 
tile. Les Comtes de Finlater Y ont ue 
belle Maifon, & de-grands biens toùt à 
‘Pentour. .. E 
… :On:voit fur le rivage, à quatre milles 
- à l'Orient de Cullen , un beau Château 
_fitué fur un rocher , nommé Craig of 
Boyn ; & plus avant un autre, nommé 
Buchragie : ils apartiennent tous deüx 
aux Barons de Boyne. V'éReen 
…  Banf, la Capitale de tout le Ballage, 
ft fituée fur la rive gauche du Dovern, 
& proche de fon embouchure. Cette Pla- 
.ce n’a rien de confidérable : le port n’y 
waut rien, & les vents de Nord-Oueft 
donnent avec tant de violence , qu'ils 
ont quelquefois une autre embouchure 
à la riviére. Cela fait que les habitans 
- s’apliquent uniquement à Pagriculture , 
- ayant un terroir fertile. Du refte le Do- 
…vern .cft aflez fécond en faumons. On 
.-yoit.là les reftes d’un Château ruiné. 
Au dedans du pays on rencontre trois 
: Châteaux , qui méritent d'être remar- 
Re. XxX XX 2 quez: 
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quez: Birkenbog dans le territoire de Gul:- 
lens Tnchedrewir, derriére Banf, dont less 
Seigneurs portent le titre de Barong ; &t 
Park vers le Midi du pays, au pié d'u-- 

ne haute montagne. As HR 
“Foutesles Provinces, que nous venons 
de parcourir , fituées entre le Golfe din 
Tai & celui de Murray, apartenoient an. 
"ciennement aux Calédoniens, peuples, quii 
faifoient partie des Piétes.  C’étoir là quee 
fe trouvoit la vafte Forêt Caledonienne, quil 
occupoit tout le pays depuis le Montt 
Grarspins jusqu’au rivage de POcéan, &x 
qui arréta autrefois les Romains, parcee 
qu’ils n’oferent pas s’y avancer , craintes 
de fe perdre dans les horreurs de cess 
grands Bois, où dans les précipices;ou danss 
les marais. Elle étoit remplie de diver-- 
{es efpêces de bêtes fauvages , entr’au-: 
tres d'ours , & de taureaux blancs, fu-- 
rieux, extrémement cruels, & ennemis 
mortels des hommes. Avec le tems cet. 
te vañte Forêt a été extirpée pour faire 
place à des chams, & il n’en refte que: 
quelques Bois détachez, qu’on voit par-- 
cipar-là , fur-tout dañs les montagnes... 
Dans les endroits , où cette Forêta été ex 
tirpée depuis plufeurs Siécles, on tire des 
terre Une cfpêee de tourbes, qui fert aux: 
ha 
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habitans pour faire le feu de leur cuifine. 
Gette terre eft noire , pefante , grafe, 
& bitumineufe, les cendres en font fort 
bonnes pour engraifler les chams , & par- 
tout où l’on en peut avoir , les Labou. 
reurs ne {€ fervent pas d'autre chofe : 
mais ils faut toujours revenir à la char- 
ge de deux en deux ans , au lieu que 
quand on à engraiflé un champ avec de 
“la chaux , il n’eft pas néceflaire d’y re- 
‘venir qu'au bout de trois ou quatre ans. 
On trouve de cette terre en creufant jus- 
qu'à la profondeur de dix & de douze 
piez: & dans le fond des creux, de gros 
troncs darbres , a-demi pourris. Les 
-riviéres y fourmillent de bons poifions , 
parucuhérement de faumons, & fix {or- 
tes de truites, toutes fort délicates. Les 

- prémiers y {ont en telle quantité, que 
les habitans n’en ont pas {eulement aflez 
_ pour leur ufage , mais encore dequoi ven- 
_dre aux vaifieaux marchands étrangers , 
qui viennent en prendre avec d’autres 
- marchandifes. La pêche des harengs eft 
aufl fort riche tout le long des côtes, 
mais les Hollandois, qui les vont pêcher 
“par Efcadres , en profitent plus que. les 
 habitans. La plüpart des riviéres ont des 
. macres de perles aflez fines : les montag- 
A oi XXX XX nes 
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nes font couvertes de troupeaux; qui ÿy 
paiflent tranquillement, fans craindre less 
loups, qu’on n’y voit presque jamais. Ill 
ne s'y trouve qu’une feule efpêce de fer-- 

ens; qui fe tiennent ordinairement danss 
fe rochers, ou dans les bruyéres, & l’om 
n'ya point d’autres animaux vénimeux.., 
que des crapauds; encore y font-ils aflez 
rares. Il y a divers endroits qui font rem-- 
plis de carriéres de pierres de chaux, d’au- 
tres de pierres de meules, d’autres d’ar-- 
doife , d'autres d’une.efpêce de pierre dec 
caillou , qui reçoit une fort belle polif-- 
jure, aprochante de celle du marbre. Em 
quelques lieux on trouve , au fommet dess 
montagnes, des tas de pierre, qui étoientt 
les Maufolées des gras Seigneurs, dans 
les Siécles de la barbarie, & avant la con 
verfion des peuples à la Réligion Chré- 
tienne. Il refte auf en divers lieux de gross 
quartiers de pierre, élevez fur leur bafe,, 
dont les uns ont quelques figures , mais: 
point d’Infcription ; on croid que ce font: 
des monumens de quelque événement an-- 
cien, dont on a perdu le fouvenir. Di. 
vers Auteurs graves .& dignes de foi ra-- 
portent, Lu 4 {e trouve dans ces Provin-- 
ces une efpêce de pierre, de la longueur 
de deux pouces, ou d'un pouce & demi,, 
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& de lépafleur de deux grains de blé, 
de feure eiangulare , qui reffemble au 
fer d’une flêche , aigue de châque côté, 
rude, à-demi polie , dont la mauére eft 
une efpêce de caillou fragile, aflez apro- 
chant des pierres à fufil. Cette pierre a 
cecide merveilleux, qu’elle fe trouve fans 
qu’on la cherche , & qu’on ne la trouve 
“point en lacherchant. Elle {e rencontre 
Anopinément dans les endroits , où on l’au- 
ra cherchée en vain quelques heures au- 
‘paravant , dans la campagne , & au mi. 
. des grands chemins ; 1l'eft arrivé mê. 
me à des voyageurs d’en trouver une fur 
‘eux , en chemin faïfant. Les gens du 
pays les apèlent E/f-arrou-heads, ce qui 
fignifie ponte de fléche des Fées. Le 
“petit peuple s’imagme que ce font les Fées 

qui les jettent. 
l 


La Province de MURRAY. 


Y À Province de Æwrray , en Latin 
Moravia , fait face à l'Océan , ou:fi 
Von veut, au Golfe de fon nom, du coô- 
+6 du Nord : fes autres bornes font ; à 
VPOrient le Baïlliage de Barf, au Midi la 
Province de Badenoch , & à POccident 
cèlle de Loch-Aber, Elle étend en long 
TR | de 
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de POrient à POccident, fa longueur eff 
de plus de quarante-cinq milles d’Ecofe:. 
êt fa RES et d'environ vint-cinq. On 
y voit plufieurs Lacs, & quatre grande 
riviéres , le AVef, le MNairn , le Findorn:, 

& Le Spey. à 
Le Aef fort du fond de l'Occident die 
la Province , fa prémiére origine eft urr 
petit Lac apëlé Coich , dont il prend I 
nom; à trois milles de la Mer d’Zrlander, 
dont il eft féparé par des montagnes, tell. 
lement qu’il ne tient que un Ifthme d’urn 
fi petit efpace, que le Nord de PEcoff 
ne foit une Ile. Le Coich coule donc aw 
Sud-Eft jusqu’à ce quil entre dans um 
Lac afez long, apèlé Garrif, dont il prend 
auf le nom. De ce Lac il pañle dans: 
un troiième plus petit, nommé Fxwicha 
& de là tournant au Nord-Eft il entre 
dans un grand & beau Lac, nommé WA 
qui a vint-quatre milles de long. Il efft 
étendu du Nord-Eft au Sud-Oueft, ext 
trémement profond & fi étroit, qu’il n°i 
pas deux milles dans fa pis grande lars: 
geur. Son eau cft fi tiéde, qu’elle ne fe 
gèle jamais, quelque froid qu’il fafle; & 
fau milieu de hiver on y jette des glas 
çons , ils fe fondent d’abord: quelquefois! 
aémes on en voit fortir de la fumée; cess 
pense 
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pendant il eft dans un pays fort rude, en- 
Vironné de toutes parts. de montagnes & 
de rochers. Il fe décharge par une ri- 
viére, à laquelle il communique le nom 
de IVef : & cette riviére , après un cours 
de quatre milles , fe jétte dans le Golfe 
de Murtay | anciennement Varaïis e Æ 
flnarium. 


* 


INNER-NESS. 


Faner-Ness, ou Zrvernef, eft la Capitale 
Adu Vicomté du même nom , fituée à 
Pembouchure du ef, dans un poîte 
fort avantageux , pour fervir de buréau 
de commerce entre les Ecoffois du Nord 
& ceux du Mxdi. Cependant {on port 
ielt pas des meilleurs, & ne peut porter 
que, de petits bâtimens. Le AMef'avant 
que de fe jetter dans la mer, v paffe fous 
un, pont de piérre de taille , à fept arca- 
des, au lieu qu'auparavant il n°y en avoit 
qu’un de bois, qui fe levoit. Il a étéun 
terns , dans les Siécles pañlez , que les 
Rois y faifoient leur réfidence , & Pon 
ÿ voit encore un aflez beau Château , 
bâti fur une hauteur , d’où la vue fe pro- 
méne agréablement fur la ville , fur la 
Campagne &t fur le Golfe. Les Anplois y 
1: Tom, VAL, Yyy yy on 
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ont une Eglfe, & les Z/andois une. aux. 
tre, Le terroir y eff fort fertile, & rien 
My manque que les tourbes. Les Mar: 
quis de Hyntley étoient autrefois Vicomu- 
tes héréditaires d’Zsnerneff , mais le Ron 
Charles 1. acheta d’eux le droit qu’ils yy 
avoient. du AE 
De là marchant à Orient, le Tong des 
côtes, on rencontre Caffle Stuart , Cha: 
teau nouveau , bâti dans une expofitiomn 
agréable, par les Comtes de Afurray. Cu: 
devant on montroit dans PEglife Paroif 
fiale, nommée Pertie, les os d’un géantt, 
apèlé 7ean le Petit , par contrevérité : 
mais L Eglife ayant été brulée 1l y a plus 
de foixante ans , les:os furent envelopez 
dans Pembrafement ,. felon toutes les ax 
parences ; du moins on ne les a. plus 
vis. | 
Le Nairn (Narnus) a fa fource dané 
nne Vallée, à laquelle 1l donne le nom 
de Strath-Nairn. U coule au Nord-Eft. 
arrofant divers petits lieux, dont: le plus 
confidérable eft le :Château de K7/raok: 
Vis-à-vis de ce Château , de l’autre cô+ 
té de la riviére , 1 yen a unautre, apè: 
Jé Caddel , où fé trouve une veine de mar. 
çcafütes de cuivre , qui font juger que Lx 
terre cache, par là autour, quelque mis 
AC 
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ne de ce métal. Le ANairn jette dans 
le Golfe de Array au deflous d’un bon 
bourg, auquel 1l donne fon nom. Uet- 
te Place paroit avoir été autrefois quel- 
que chole de confidérable. Le port é- 
toit anciennement aflez bon , mais il a 
été comblé par lesbanés de fable : & lors- 
que la marée fe retire, elle life voir les 
tunes d’une vicille Forterefe. 

1 y a dans fon voifinage divers Chà- 
aux de Gentilshomimes. Celui d’4/4- 
Erneft remarquable, à caufe d’un rocher 
qu’on voit près de là, dont les quartiers 
prennent fort bien feu, brulent & jettent 
de la flamme, fans fe confumer ; ce ro- 
Cher eft de couleur grifätre , fa flamme 
ft Comme celle du foufre, & lors 
qu’il brule , il jette aufli une odeur de 
(oufre. su 

Le Fndorn eft compofé de trois rivié- 
res, qui viennent des montagnes , & dont 
Pune {ort immédiatement d’un petit Lac. 
H coule d’abord entre des montagnes & 
des bois, enfuite il arrive dans la plaine, 
où 1l arrofe de fertiles campagnes. I tra- 
verie le grand & beau Parc de 7 AT), 
au bord duquel on voit un grand Chi- 
eau du mêmé nom. qui aété de tout 
rems la réfidence des Comtes de Murray. 


Yyy yYy 2 A 


1252  LEs DELIceEs  Forree 
À deux nulles au deflous de ce Châtearu 
il pañle à côté de Forres, bourg anciem 

autrefois confidérable , où il y avoit un 
Palais Royal, dont il refte encore quell 
que chofe. Il eft dans une fituation foir 
commode & fort agréable , mais c’eff 
tout. Le Firdorn fait une petite Baye : 
fon embouchure, & voit, fur {à Hivodrat 
te, un Monaftère ancien, nommé K7/oss 
où Kinloff, qui a été converti en Chäi 
teau avec titre de Baronie. Le Roi 74 
ques VA, en fit préfent à Edonard Brusr 
dont les décendans ont pris le nom dû 
Comtes d’Elgin. On a fait dans la rii: 
viére une petite chauflée |, pour arrête: 
les poiflons, que la marée y aporte. Lu 
Baye fait un bon port , où les vaifleaux 
peuvent ancrer avec fureté. Entre Forres 
& Kilos il y a fur le chemin une grande 
colonne de pierre | d’une feule piéce | 
qui fut érigée par le Roi Afalcolr fils dee 
Kenneth, pour monument de la viétoire 
qu'il avoit remportée fur les troupes D4: 
noifes de Siveno. Entre ANairn & Forres le 
Crolfe eft rempli d’une infinité de veaux 
marins, qui font une grande deftructiom 
de faumons. 
_ La petite riviére de Lof, ou Loffe,. 
anciennement Loxia, fort des montagness 
du 
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du Quartier de Sérath-Spey , & coule droit 
au Nord. Il pañle à coté de Plufcarden, 
ancien & magnifique Monaïtere, & à 
quelques milles au deflous il pañle à 


ÉEGIN. 
É°" eft contiétble dans la Provin- 


ce, parce qu'elle en eft la Capitale, 
qu’elle eft aflez grande , & qu’autrefois 
elle a été le fiége d’un Evéché. Elle cft 
fituée fur la rive droite du Loff, au def- 
{ous de fon embouchure, dans une cam- 
pagne fertile, & agréable. Elle avoir 
autrefois une très-belle Eglife Cathédra- 
le, dont on voit encore les reftes. Hors 
de la ville on voit aufff fur un côteau 
fablonneux les mafures d’un vieux Chi- 
teau ; tellement qu’il ne lui refte pas 
grand chofe de fon ancienne fplendeur . 
d'autant plus que les habitans aiment 
mICUx que leurs maifons foient propres 
te dedans que par dehors. Elle donne 
e titre de Comte à des Seigneurs de 
la Maïfon de Bres, Comtes dA4ilesbury 
en Angleterre. | 
Le Lof ne fait pas beaucoup de bien à 
fes voifins, &il leur fait beaucoup de mai 
par {es inondations. Au deflous d'Elrin 
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il va f jetter dans un Lac, qu’on nomme 
Spin}, extrémement abondant en cyaness 
Ces animaux sy nourriflent d’une cer+. 
tance herbe aquatique , qu’ils aiment be:. 
aucoup, & dont il £ trouve là grande 
quantité. Ce Lac eft bordé de deux 
Châteaux, dont l’un, apèlé Duffons, eft àà 
l'Occident, & l’autre, qui porte lenomn 
du Lac, eft fur la rive Méridionale. Ces 
dernier n’eft qu’à deux milles d’Elgin ., 
& apartenoit autrefois aux Evêques dec 
cette ville. Entre Elgir & Forres le payss 
eft fort fertile & fort agréable, & pair 
conféquent fort peuplé | de là vient que 
dans l’efpace de huit milles on y voir um 
trés-grand nombre de villages, & de 
Chateaux. & 

Le Spey, en Latin Spea , fort de lu 
Province de Badenoch , & traverte une: 
Vallée, à laquelle il donne le nom de: 
Strath-Spey, dont la principale Place eftt 
le Château de Balachaffel. De là il pañes 
dans un Canton de pays montueux , a. 
pÊlé Brae of Murray 3 à l'extrémité du-… 
quel 1l mouille le pié du Château de Ro. 
thes, qui donne le titre de Comtes à des: 
Seigneurs de là Maifon de ZLesey, Ce 
fleuve fait autant de mal que de bien à 
fes voifins ; il inonde fouvent leurs chams 
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& les gite, il ne fait qu’un petit poit, 
où il n’entre que de petits bâtimens, 
fon embouchure -eft embarafléé d’uné 
barre de fable , & la marée n’y monte 
pas à la hauteur d’un mille, aparemment 
parce qu’il eft fort rapide. Du refte c’eft 
le plus grand fleuve de tout le Nord de 
PEcoffe , après le Tai. Ses bords font en 
plufeurs lieux ferrez entre des monta- 
gnes, & revétus de grands Bois. Il a ce- 
Et de particulier quil s’'agite & fe dé- 
Bordeën Eté, dans les grandes chaleurs, 
fans qu’il fafle aucune pluye, {eulement 
lorfque les vents d’Oueit fouflent. T'out 
Pavantage qu’il communique à ceux qui 
habitent fur fes bords , eft la pêche des 
faumons. Il n°y à point de riviêre dans la 
Grand Bretagne après le Don & le Dée,où 
cette efpêce de poifion fe rencontre en 
plus grande quantité. Outre la grande 
confommation qui s’en fut fur les lieux 
mêmes , on en tranfporte près de cent 
tonnes par an hors du pays. Cette riche 
pêche {e fait dâns Pefpace d’un mille de 
purs & pendant deux ou trois mois de 
Eté , aux environs du village de Ger- 
mach. I] eft vrai qu’on pêche auffi les 
faumons dans tout le cours du Spey, juf- 
ques dans le voifinage de fa fource, mais 
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ceux qu'on pnc là, fervent à la nour. 
riture des habitans.: Les pêcheurs fe met. 
tent de nuit fur l’eau , dans des canots: 
d’ozier , -environnez de cuir, & fuivant: 
les faumons à la trace , ils les dardent: 
avec des bâtons pointus, & les prennent: 
à la main; &c de jour ils les atendent fur: 
le bord de Peau. 
L’ar de cette Province eft doux, fc. 
&t fort tempéré; de là vient que-les ha. 


bitans fe vantent qu’ils ont quarante jours: 
de beau tems plus que leurs voifins. Par: 


à même le terroir .eft très-fertile , du 
moins dans le plat-pays, & près du Gol. 
fe ; tellement qu’il nya niblé, ni her= 
bc, nifruit, qui croifle dans le Royau- 


me, que le terroir de cette Province. ne. 
produfe auf. Les blez, les fruits , & 


les herbages y meuriflent de meilleure 
heure que dans les Provinces voifines, 


&t font fort bons châcun «en {on genre, 


L'hiver s’y fait à peine fentir, tandis 


que dans les environs on trouve les Lacs 


gèlez , & les montagnes couvertes de. 
neige. On y manque de pâturage, mais. 


les montagnes, qui fontau Midi, fupléent . 


abondamment à ce défaut. Les-habitans. 
font généralement laborieux, mais grands, 
beveurs , & l’on y voit des femmes qui, 

{a 
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favent faire tête aux hommes à boire le 
petit coup. Ils boivent ordinairement de 
la biére & de l’asle | comme en Angleterre, 
mais quand ils veulent faire débauche, 
ils employent à ce deflein une eau de 
vie extrémement forte, tirée de la biére 
par diftillation, avec quelques aromates, 
comme clous, canelle , & autres qu'ils 
7 mélent. Au milieu des plus grands 
froids de Phiver , ils font de longs voya- 
ges à pié, ne prenant pour toute provi- 
fion qu’une bouteille de cette eau de vie, 
avec quelques petits fromages , fans { 
foucier d’autre nourriture. Cette Pro- 
vince a donné autrefois le titre de Com- 
te à Paques Stuart, fils naturel de jaques 
V. qui eft célébre dans PHifioire d’E- 
cop. | 


La Doi de BADENOCH. 


T A Province de Padenoch , en Latin 
À Badenachia , eft bornée au Nord par 
celle de Adwrray , à Orient par celles 
de Banf & de Marr , au Midi par celle 
dAthol, & à POueft par celle de Loch- 
Aber. Cette Province n’eft qu’une lon- 
ue Vallée, étendue du Nord-Eff au Sud- 
Queit, entre de hautes montagnes , qui 


is la 
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la féparent de fes voifins. Le Spey y prendi 
fa fource dans le fond de Occident , & 
il traverfe tout ce pays-là dans fa lon 
gueur au Nord-Oueft. Il reçoit, enche-- 
min fafant , diverfes riviéres peu confi- 
dérables |, & fes bords font garms de: 
grands Bois. En quelques endroits il eft: 
reflerré entre des montagnes , mais eni 
d'autres il coule dans un pays plus ou-- 


vert & plus uni, & fes deux rives font: 


environnées de villages & de hameaux. 


Îl ne s’y trouve qu’une feule Place, apèz. 
léc Rafen, fituée au cœur du pays, qui. 


mérite le nom de bours. Vers le Midi 


du pays on voit deux Lacs aflez remar- 


quables , dont Pun a fept ou huit milles 
de long, apèlé Laggan, & l’autre, nom- 


mé Eyrachle , en à quatorze ou quinze : !! 
mais la moitié de ce dernief eft de la Pro: ! 
vince d’Athl. Tout cette Province de 
Badenoch, étant dans les montagnes, ne 
fournit guères autre chofe que des pâtu- | 


rages. Elle a honneur de produire deux 
riviéres, qui fe vont jetter dans les deux 
Mers oppofées , le Spey dans la Mer d”4/- 


demagne à Y'Orient, & la riviére du Lac 
Laggçan , qui va dans la Mer d’Zrlande à 


l'Occident, 


La! 
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La Province d'ATHOL. 


A Province d’Æthol a pour bornes 
les Provinces de Badenoch & de Aarr 
au Nord, celle d’Angss à POrient, cel- 
les de Perth & de Braid- Albain au Midi, 
& celle de Lach- Aber à POccident, Cet- 
te Province eft toute entiére dans les 
montagnes de Gransben, & en quelques 
endroits couverte de grands Bois, reftes 
dé Pancienne Forêt Caledonienne, où il fe 
trouve des Ours & des T'aureaux fauva- 
ges à longue criniére. Elle eft divifée en 
trois grandes Vallées, dont la plus con- 
fidérable eft celle de Blair , fituée au 
cœur du pays: fon nom fignifie #x lies 
deponillé de bois. Elles font toutes pañla- 
blément fertiles |, mais quelques Ecri- 
Vains ont accufé ce pays d’avoir de mé- 
chantes femmes , & quantité de forcié- 
res: les chofes peuvent avoir changé de- 
puis leur terms. | | 
La Province d’Athol eft arrofée par 
trois riviéres afléz confidérables. 
Le Tui lave fes frontières Méridiona- . 
les, la féparant de la Province de Perth. 
Le Lac Eyrachle, dont jai parlé c- 
deffus, & qui eft moitié dans Badenoch., 
: MOI- 
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moitié dans Æthol , fe décharge par un 
canal aflez,court dans unautre Lac, nom. 
mé Rennach , qui peut avoir fept à huii 
milles de long. De ce Lac fort une ri 
viére, apèlée Timmel, Timbel, où Tuer 
mel, quife jette dans le T4, après um 
cours de feize milles. Unautre Lac, nom: 
mé Garry ou Guary, fitué proche des Lac 
d'Eyrachle & de Rennach, produit une 
riviére du même nom, qui traverfe sa 
Vallée de Blair, & va mouiller la Capii- 
tale du pays, nommée aufli Blr , qui 
eft un bon bourg avec un Château , au 
confluent du Garry & du Ti. Au for: 
“ür de là le Gerry tourne au Sud , & va 
{e jetter dans le Tiwmel. 

Cette Province a eu des Comtes des. 
puis plufieurs Siécles.. Sans remonter 
plus haut que le Siécle xiv. le Roi Ro-- 
bert II. donna cette dignité à fon fils: 
Walter Stuart , qui, quelques années a 
près, ayant aflafliné le Roi 7agwes L. por. 
ta la peine qu’il avoit méritée. Dans lai 
fuite ce Comté fut donnéà eus Start: 
de la famille de Lorne, que faques Stuart: 
avoit eu de Jeanne veuve du Roi fagues: 
Ï. De cette Maïfon il pafla dans celle de: 
Tillibardin, en partie par héritage, & en: 
partie par achat. 

Lai 
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… La Province de LOCH-ABER. 


Es trois Provinces de Æfarr, de Ram 
—idenoch & de Loch- Aber tiennent tou- 
te la largeur de PEcofe. Celle de Loch- 
Aber s'étend de POrientà POccident de- 
puis les Provinces d’Athol & de Badenoch 
jusqu’à la Mer d’Jylande ; bornée à PET 
& au Nord-Eft par la Province de Z1wr- 
ray, & au Midi par le Golfe d’A4ber, & 
par la Province de Lorne. Cette Provin- 
ce eftun pays tout montueux, rude & 
fauvage ; qui ne produit qu’autant de blé 
qu’il en faut pour les habitans. Mais il 
y a de vañtes forêts, quelques mines de 
fér , & de grands pâturages. La mer, 
ls Lacs , & les riviéres y fourmillent de 
poifion. 


La partie Occidentale eff moins peu- 
pliée qué celle qui eft à Orient. C'eft 
dans celle-ci que fe trouvent deux Lacs 
confidérables, dont le plus grand eft a- 
PÈlÉ par quelques-uns Loch, par d’autres 
Coch | mais {on vrai nom eft Abe , & 
c’eft celui-là qui a donné fon nom à la 
Province. Il à quinze à fcize milles de : 
long , & communique à la Mer d’Z/l4#. 
de par un canal añez long, qui dans fon 
| ‘ CM- 
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embouchure prend Ie nom de ZLoch-5-ol!! 
Autrefois il y avoit une ville aflez forte: 
fur le bord du Lac 4ber , nommée 77 
nerloch, mais. elle fut ruinée par les Da 
nois & les Norwegiens, lorsque ces peu-- 
ples farouches couroient par toute l’Ecofc: 
Je , ravageant tout ce qui s’oppoloit à eux. 
Ainfi aujourd’hui l’on ne voit dans cet. 
te Province que des villages & des ha. 
meaux. 

L'autre ac de ja Province de Loch. 
Aber eft à Occident de celui d’46er ke 
& communique avec lui par un canal de: 
trois ou quatre milles. On le nomme 
Arkeg : il a près de dix milles de long. 

La riviére, qui fort du Lac Lagçan, 
aux frontiéres de Badenech , prend le nom 
de Spean . & coulant à Occident , elle 


va {c jetter dans le Lac 4ber, à endroit : 


où 1l fe décharge par fon canal. 

Cette Province n’a jamais eu de Com- 
tes, mais dans le xr. Siécle elle avoit un 
Gouverneur, fous le titre de Thar, nom- 
mé Bangho , dont le fils, apèlé Fléanch : 
perfecuté par le Tyran Macbeth, fe réfu- 
gia dans le Pays de Galles, où il époufa 
INefra, fille de Griffith Prince des Gallois 
Septentrionaux. Il eneut un fils nommé 
Walter, qui étant retourné en Ecofe , y 
ren- 
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endit de f'orands fervices à la Cote 
1e, qu’on un donna la dignité de 0 
Sénêchal ( High-Steward 7 dEcofre , 

cé nom de Sézart lui ayant été comme É 
été , il le tranfmit à fes décendans , qui 
le gardent encore, C’eft de lui que tire 
on origine lilluftre Maïlon de Srart, 

qui eft fur le throne depuis plus de és 
céns ans ; & l’on peut dire, que comme 
lle regne fur les Anglois, fur les Ecoffois, 
& fur les Gallois, trois Nés différen- 
ces, aufli diéae ele à toutes trois par le 
ie dont elle éft iflue. 


Les Provinces Occidentales. 


Dour achever le tour de la feconde 

L Presqu’ile de l’Ecoffe , il faut voir en- 
core les fept autres Provinces, qui enoc- 
cupent les côtes Occidentales. Nous en 
avons compté {ept, Braid-Albain, Argi- 
le, Lorne, Cnapdale ; la Presqu’Ile de 
Cantyr, & les deux Iles de Fox & d’ Ar. 
YA. 


La Province de BRAID-ALEAIN. s 


À Province de Praid-Albain, Fi 
— Broad-Albain, en Latin Albania, eft 
bor. 
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bornée au Nord par celles de Loch-Aber,, 
& d’Athol, à POrient par cette derniére 
encore & par celle de Ssratherne, au Mi-- 
di par celles de Afenteith , de Lenox Les 
d’Argile , &. à POccident par cette der. 
niére. Elle s’érend en long de l’Orientt 
à l'Occident l’efpace d'environ trente 
cinq milles ; & fa longucur cft plus du 
double de fa largeur. Elle eff toute en.-- 
tiére dans les hautes montagnes de Gransm. 
ben, & c’elt la que fe trouve la fource: 
du Tai, le prémier fleuve de PEcofe. 

Le Tai, en Latin Taws , fore d’un: 
grand Lac, qui a douze milles de long, 
& deux ou trois de large, avec quatre ou! 
cinq petites Îles. 11 eft formé par deux: 
riviéres, lune nommée Dorchart, & Pause. 
tre Lochay, qui fortant des montagnes à, 
l'Occident du pays , coulent à Orient: 
jusqu’à ce qu’elles perdent leur nom dans 
le Lac. Le Dorchart pafle par un petit 
Lac , long de deux mille pas, & large 
de cinq cens, dans lequel 1l y aune Île. 
occupée par un Château. Entre Pem- 
bouchure de ces deux riviéres il y a un 
autre Château, nommé Xylin, à la tête 
du Lac Tx. | 

Du refte il ne faut chercher dans ce 
pays-là , nt bourgs, nt villes, parce qu’il 
cit 
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eft habité par un peuple plus qu’à demi 
fauvage. Le terroir eft rude.êc incul- 
te, lai y eft froid & fort neigeux ; & 
Fon:n'y recueille guères autre chofe qu’um 
peu d'avoine & d’orge, dont les habirans: 
font leur pan. 


Le peuple, qui habitece pays-là, eff 
un refte des vrais & naturels Scors , our 
des Ecoffois anciens, qui'a conferve toute 
fa maniére de vivre de leurs Ancêtres. 
Comme les Scois vinrent autrefois d’/r-- 
lande | auffi leur Langue eft une Diale- 
éte de l’Ærlandoife, avec beaucoup de mots: 
tirez de la Langue Bretonne où Goiloife x 
d’où l’on peut conjeéturer ,. que dans les: 
commencemens les Langues de tous ces. 
peuples voifins métoisnt pas fort éloig- 
nées les unes desautres. Les Ecoffiis cr. 
vilifez, qui habitent le plat-pays , apeèlenr 
ces gens-là, Highlands-men, où H:çhlans. 
ders, c’eft-à-dire, Aontagnaras; & ceux- 
ci, qui fe regardeñt comme les feuls vé.… 
ritables Ecoffois | {= donnenten: leur La: 
gue le nom d’Alinnich , 1ls apèlent PE 
coffle Albin où Albain, & leur pays Dre: 
Albain , C’eft-à-dire , le Dos (la partie la 
plus. élevée ). de P Ecole. . Ils regardent: 
tous les autres Eco/fors comme étrangers 
& nomment les uns S«fonss ( lavoir CCUX: 

À Tom. VAL, Zzzzz qui 
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qui occupent la Presqu’Ile Méridionale: 
de lEcofe} pour marquer qu'ils font Sa-- 
xons d'origine , & les autres G4// ou Gald,, 
aparemment parce qu’ils font une colo 
mie de Gallois, ou des anciens Guxlois de: 
la Grand Bretagne. Ces Sauvages me 
nent une vie extrémement dure, aufli fe: 
moquent-ils des autres | comme de genss 
qui fe font laiflez corrompre par la mol 
leffe & par le luxe. Éeurs habillemenss 
font une vefte, qui leur ferre le corps & 
le couvre jusqu’au genou, avec des man-- 
ches courtes, quine couvrent le bras qu’au 
deflus du coude. Ils portent au pié dess 
galoches de peau crue , qui leur couvre 
Ja jambe jusqu’au deflus de la cheville dun 
pié: tout le refte jusqu'au genou eft dé 
couvert. Ils font extrémement forts &: 
robuftes , & fi endurcis à toute forte de: 
fatigue, qu’il n’y a point d’homme em 
Europe qui put vivre comme eux fans em 
mourir. Ils font fort fobres, & gardent 
encore la tempérance de leurs péres, ex-- 
cepté à l’égard du vin & de Peau de vie. 
Is fe nournflent dela pêche , de la chat 
fe , du lait & de la chair de leurs trou-- 
peaux. Leur nourriture ordinaire eft des 
l# chair cuite à demi, dans un cuir rem 
pli d’eau chaude ; & fi étant à la cha 

{c;, 
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& , Ja faim les furprend, ils ne { don- 
nent pas la poine de cuire la viande, ils 
mangent la bête toute crue, après en a- 
voir épuré le fang. La plüpart d’entr’eux 
ne boit que de Peau fimple : quelques- 
uns la détrempent avec une certaine plane. 
se, qui en corrige un peu la crudité, &. 
d’autres boivent du bouillon de viande. 
[ls gardent du petit lait pendant plufeurs: 
années , & Celt l’un de leurs meilleurs: 
regals, lorsqu'ils veulent faire débauche. 
Hs font une efpêce de pain d’orge & d’a- 
voine, qui n’eft pas desagréable : ils en: 
goûtent un peu le matin, & contens de: 
ce leger repas, ils s'occupent tout le jour 
à la chafle, ou à quelque autre ouvrage, 
fans rien manger jusqu’au foir. Quand 
ils font à la maïfon ils couchent par ter 
re , {e contentant d’un peu de fougére ,, 
qu’ils étendent fous eux, & fi la nuit les. 
furprend à la campagne, 1ls y couchent 
tranquillement, même au milieu de Phi- 
ver, fans autre couverture que leur ha-- 
bit ordinaire, & il arrive quelquefois que: 
le matin à leur reveil 1l$ f trouvent tous: 
couverts de neige , fans que cela les in- 
commode, ni les empêche même de dor- 
mir. Je m’imagine que les Patriarches: 
du prémier Monde, qui vivoient tant de: 
. 4 Zz2222 Si 
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Siécles,, avoient une force de corps & unes 
lanté pareille à celle-là. Ces Sauvagess 
iont fi contens de leur état & de leurss 
inaniéres , qu’ils ne voudroient pas less 
changer avec tous les avantages &c les dé. 
hcatefles des Ecoffais civilifez ; & lorsqu’ilss 
{2 trouvent parmi eux, ils ne veulent: 
point fe mettre dans les lits de leurs hô= 
tes , mais étendent une coucte où um 
matelas par terre, pour y pafler la nuit. 
ils affectent même ces maniéres dures 
& fauvages , & ne veulent pas, difent… 
ils, { laifer corrompre par leluxe des E. 
trangers. [ls aiment beaucoup les habits: 
bigarrez; particuliérement ceux qui font: 
rayez de rouge ou debleu. Ils fe difent- 
Chrétiens, mais toute leur Réligion eft: 
fort ténébreufe , & ils.ne craignent guè-: 
“res ni Dicu.ni Diable. Ils font partagez! 
en plufeurs Tribus , qu'ils nomment: 
Clannes, dont châcune à fon Chef, ou fon: 
Capitaine. Autrefois ils faifoient beau. 
coup de mal aux autres Ecoffois, les har-# 
celant perpétucllement par leurs voléries. 
& leurs brigandages, qu’ils apèloient ho- 
fulitez Iégiimes. La chofe alla fi loin 
que vers la Hn.du xvr. Siécle le Parle 
ment d’Ecofe ordonna que déformais pourh 
arrêter ces délordres, tous ceux d’en= 
ti?EU x 
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Lreux qu'on attraperoit , repareroicnt le 
mal que ceux de leur Nation ‘uroient 
fait, ou qu’ils le payeroiïent de leur tête; 
& depuis le dernier Siécle ils n’ont pas 
fait beaucoup de défordres. Leurs armes. 
défenlives font un cafque de fer, une cot- 
te de malle , & un bouclier : pour les. 
offenfives ils fe fervent d'arc & de 6. 
ches , dont le fer eft fait en gue de ha- 
meÇon ; il y en à qui ont des épées, & 
les droles favent faire de très-fines lames 
d'épée, qu'ils portent vendre à Edibozre. 
Pour trompette de gucrre ils fe fervent 
d’une cornemufe , dont le fon retentif 
ant les anime au combat. Ils aiment paf 
fonnément la Mufique, ils ont des vio- 
ons, les uns avec des cordes de boyaux, 
dautres avec des cordes de f] d’archal, : 
ou de cuivre , qu’ils raclent je mieux 
qu’ils peuvent avec leurs ongles longs. 
& crochus , où avec un:archet. Toure 
eur ambition eft d’avoir de belles armes 
bien polies | & de beaux violons riche- 
ment enjolivez ; les plus riches les ornent 
vec de Pargent & des pierres précicuffes. 
% les pauvres avec du cryftal. Le fujet 
le leur chanfon.eft pris ordinairement des. 
beaux exploits des vaillans hommes, qui. 
ont. ÊLÉ parmi eux.. Du refte ils font mac. 

10 42223 Lis, 
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hns, vindicatifs, & cruels. 

Avant'que de les quitter il ne faut pass 
oublier une obfervation, qui peut fervirr 
à Pintelligence des Antiquitez de la Grand” 
Bretagne. fa remarqué dès l’entrée: 
de cet Ouvrage après Dion Caffius, que less 
Bretons anciens favoient faire une certai- 
ne viande de fi bon fuc , que quand ilss 
en avoient pris la groffeur d’une féve ., 
ils ne craignoient de tout le jour ni læ 
faim, ni la foif. On demande de quoi 
pouvoit être faite cette viande fi merveil-- 
leufe ? Un Ecrivain Ecofors croid que ©’é-- 
toit un extrait de certaines petites ex 
crefcences, noires, de la grofileur d’une: 
féve, qui fe trouvent attachées à la raci-- 
ne d’une plante, que les Sasvages Ecoffoiss 
apèlent en leur Langue Caremyle, & less 
Herboriftes Latins, 4/ragalus Silvaticusi) 
Cette plante fe trouve en grande quanti= 
té dans Îles montagnes d’Ecofe, elle por-- 
te des filiques pendantes, à peu près com 
me les haricots, qui renferment une ranss 
gée de grains. La racine eft fibreufe ;, 
êcttes excrefcences, qui y font attachées,, 
ont lé goût dereglfie; les Montagnardss 
les détrempent. dans l’eau , pour les adouë: 
eir , & 1ls les mâchent pour apaifer leur 
fum & leur foif. Un ancien Auteur 'äi 

écrit 
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crit des Scythes , qu'avec le fecours d’une: 

jante, qu’il nomme, ils pouvoient paf 

er dix où douze jours fans autre nourri: . 
ure , & les Savans font d'opinion, que 

ette plante n’étoit autre chofe que de la 

eghfle , ce qui confirme la penfée de 

non Ecoffois; d'autant plus que les Ecofe 

is font perfuadez depuis plufieurs Sié. 

les , qu’ils font décendus des Scythes. 
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À Province d’Argile , en Latin Ar. 

Ayathelia, eît toute environnée de Lacs. 
À POrent le Lac Losch, ou Long, la fe 
are du Duché de Lesox | au Midielle 
ait face au Golfe dela Claya, & eft cou. 
ée en deux par un Lac ou un Golfe, 
jue la Cluyd poufle fort avant dans les: 
erres, nommé Loch-.Finne ; à Occident 
Île fait face à la Province de Lorne, dont 
lle ft féparée par le Lac 4%, & par 
les montagnes ; au Nord elle eft bornée: 
ar la Province de Zoch- Aber, dont elle 
ft féparée par le Lac Ziever, & par une: 
Detite riviére qui s’y jette: & au Nord 
Bit elle eft bornée par les montagnes de: 
Braid- Albain.. fi nt 

Le Lac Fine, en Latin Æsmms, eft 
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Un grand Golfe d’eau falée , qui a biex 
foixante milles de long ; il prend fon 
nom d’une riviére qui s’y jette. On croit 
que ce Golfe eft celui , que les Anciem 
Géographes ont apèlé ZLelannonins où 
Lenannonius Sinus. 1] partage le pay: 
dArgile en deux. dont la partie, qui eff 
à POccident, retient le nom d”A4rgsle , 8 
Pautre prend le nom de Cowel. Lu 
principal lieu d’Argile propre , eft Zn». 
ner- Aiy, fitué à la tête du Lac Aw ; & 
celui du Quartier de Cowell eft le Châi 
teau de Zachlan fur le Golfe de Finne. ! 
Le pays de Cowell eft plus montueux 
que Pautre, Îles montagnes font peuplées: 
de diverfes bêtes fauvages, de troupeaux 
de cerfs, & de beftiaux. I] s’y trouvé 
une efpèce de pierre, qui, étant cou 
verte de filafle, ou de paille , y met lee 
feu. Les vallées de toute la Province 
font fertiles en blé, & les Lacs & less 
Golfes font fort poiflonneux. : 
Cette Province eft la prémiére, donitt 
les Scots anciens. fe rendirent maitres, 
lors qu’il paflérent pour la feconde fois 
de l’{rlande dans le Nord de la GrandA 
Bretagne. Is Papèlent Argathel, où Arges 
withil, ce qui figmifie Proche d’Irlanden, 
d’où l’on a fuit par corruption, le nor 
Ra A ES 4e d? Aa 
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d'Argile. Les prémiers Scofs, qui vin- 
rent occuper cette Province & celles 
d’'alentour , prirent le nom de Da/reu- 
dins, de leur Chef apèlé Rewda, qui les 
avoit conduits dans cette expédition ; & 
le pays en a gardé le nom de Dalriera 
jusqu’au 1x. ou x. Siécle. En particulier 
la Province d’Argile a eu long tems des 
Seigneurs abfolus, ou des Princes , dont 
les décendans, apèlés Cambels, reçurent 
dans le xv. Siécle le titre de Comtes 
d’Argile du Roi jaques II. & PAn 1640. 
ils furent élevez à la dignité de Marauis 
dArgile , par le Roi Charles 1. Dans la 
fuite 1ls ont reçu le titre de Duc. lisont 
un droit fort ancien, que lors qu’il ma- 
rient leurs filles, leurs vaflaux & leurs 
fujets {ont cbligez de faire la dote del'E- 

oufe, & châcun eft taxé felon le nom- 
de de chevaux & de bœufs qu'il à. 
. L’An:1510.0on vit fortir d’un Lac de 
cette Province, nommé Garlx:l, un am- 
mal amphibie de la grandeur d’un levrier, 
avec des piez d'oye, & une grofle queue 
en façon de mañlue , dont 1l renverfoit 
des arbres. Il fe jetta fur des chafleurs , 
en tua trois de trois coups, & après cet 
exploit, retourna fe cacher dans le Lac. 
On l'a vu auffi d’autres fois. D 1.0 
Tam. NIL Anaaan Le 
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La Province de LORNE. 
x Province de'Lorne eft bornée au 
Nord par le Golfe de Loch-Aber , 11 
‘POueft par la Mer-d’/rlande , qui eff 
couverte d’une infinité dIles , grande 
& petites, au Midi par le pays de Crapn 
“dale ,"& à l'Orient par le Lac 4%, qi 
‘la fépare-du Duché d’Argile. La merés 
‘les Lacs-y font féconds-en poiflon , &t:Il 
“terre produit le meilleur orge de toutt 
‘PEcofe. JP: 5 7 Je ss 
‘Elle eft partagée en quatre grand! 
Quartiers, qui ont châcun leur nom paït 
“culier. Celui de Krasve-neff, qui eftul 
:plus Méridional , a-le Château de Kruger 
nef fitué fur le rivage de ‘la mer: & ur 
“douzaine de petits Lacs , dont 1l y en!’ 
Jdéux!, où on voit deux petites Iles had 
“bitées. ‘Le Quartier ‘fiuvant fe nomma 
Lairn Ikrach, &'a le peut Château d’24#% 
“Maddich {ur la côte. On y voit aff 
trois petits Lacs ,? avec une Île dans All 
“plus grand , apèlé Skersmadel. | 
* ‘Le troifième Quartier ‘porte le: not 
de Lairn Meanach. Ceft là que fe tro 
“ve Dunffafag , Va Capitale de la Provint 
*ce, bâue {ur un rocher au bord de lames 
La | | C’efr 
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C’eft un bon bourg , qui autrefois a eu 
Phonneur d’être la réfidence des Rois, 
tandis que le Royaume des Scors: étoit 
renfermé dans d’étroites bornes. Près de 
left une vicille: Forterefle, aufi fur un 
rocher au bord de la mer , nommé Ds 
noldif. Ie grand & beau Lac 4%, en 
Latin Aves, long de dix ou douze mil- 
des , qui fait les bornes de cette Province 
à POrient , :eft parfemé de quelques iles, 
dont lune eft défendue par un Château. 
Ce Lac:fe décharge au Nord. par une 
riviére , à laquelle il donne fon nom : & 
cette riviére cit la fcule un peu confidé- 
table de tous ces Quartiers d’alentour , 
qui porte fes eaux dans la Mer d’Zrlande. 
On voit dans ce troifiéme Quartier qua. 
tre ou cinq petits Lacs, dont le plus 
grand, nommé Loch en Tell, eft occupé 
en partie par une Ile habitée. Le:dermier 
Quartier n’a rien de remarquable , finon 
les montagnes & les Lacs, dont ileften- 

trecoupé. | 
La Sagneurie de ZLorne a long-tems 
apartenu à la Maïfon des Stsarts. Mers 
le commencement du xvir. Siécle -une 
héritiére de cette Maifon la porta en do- 
te dans da famille des Comtes. d”A4rgiler, 
êt depuis ce tems-là leursainez prennent 
; ÂAaa aaa 2 le 
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le titre de Seigneurs de Lorne. 


La Seigneurie de CNAPDALE. 


Lee Seigneurie de Crapdale | felon quel! 
ques Géographes , fait partie de sa 
Province d’Arzile. Elle eft environnéee 
-d’eau de deux côtez, la Mer d’Zrlande ls 
mouille à lOccident, & le Golfe de 
Finne à VOrient la fépare du pays de Cox 
well. Au Sud elle eft féparée de la Pres:: 
“qu’ile de Cantyr par un Ifthme fort é:. 
troit, & au Nord elle fait face à la Seii 
gneurie de Zorne. C’eft un pays de monss 
tagnes & de Lacs, parfemé de quelques 
Bois, & médiocrement fertile. On y 
peut compter une vintaine de petites 
Lacs, qui communiquent tous à la mer 
par autant de petites riviéres. Un de cesi 
Lacs, nommé Clachaig, eft entrecoupé def 
cinq Iles, & deux autres vers le Midi dut 
pays, ont châcun une Ile habitée. [’um 
ie nomme Mack-Torren, & l’autre Vailll 
La principale Place du Pays & des en: 
‘virons eft le bourg de Kz/more, fitué fur! 
le Golfe de Finne, qui a été depuis longs: 
terms honoré d’un fiêge Epifcopal , donti 

° Ja Jurisdiétion s’étendoit fur les Iles #42 
ffernes, Les autres font O:6 & Znnerlyfais 
deuxk 
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leux bourgs fituez fur la Mer d'Irlande. 


La Presqu'Ile de CANTYR. 


; / 
L_: Presqu’lle de Cantyr eft une gran- 
de langue de terre , qui s'étend du 
Nord au Sud, & s’avance tellement dans 
la mer, qu’elle n’eft éloignée de lZr/4n- 
de, que de douze à treize milles. E?Ifth- 
me, qui la borne au Nord , & la f£pa- 
re de la Seigneurie de Cnapdale , eft fi €- 
roit , qu’il n’a qu’à peine un mille de 
large , & les matelots de ces pays-là, 
ayant à pañler avec leurs bâteaux d'un 
côté de la Presqu’lle à Pautre, ne fe don- 
nent pas la peine d’en faire le tour ; mais 
tran{portent leur bâteaux par terre à tra- 
vers l’Ifthme. Il n’y a guères d’endroit 
dans la mer, où lPon voye mieux la Sa- 
gefle de la Providence qui à donné des 
bornes à la mer , car ce petit lthme eft 
fort bas, le terroir fablonneux, & il fem- 
ble que la mer doit à tout moment Pen- 
gloutir ou d’un côtéou de Pautre, mais 
tandis que la marée y monte d’un côté, 
elle fe retire de l’autre; tellement qu'il 
iveft jamais tout couvert d’eau. Lentrée | 
de cet Ifthme eft défendue par un Chà- 
teau, nommé 7 erbart. Ms 
Aaa aa 3 On 
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On remarque dans cette Presqu’Ile: 
trois Lacs, dont lun eft entrecoupé d’u.. 
ne Île. habitée. La pointe la plus avan. 
cée au Midi s’apèle le Cap de Cantyr ,, 
anciennement Epidium Promontorium, à 
caufe des Epidiens, peuple ancien qui ha-- 
bitoit autrefois cette Presqw’ile. La côte: 
Méridionale eft défendue parun Château, 
nommé Dosnsworthy : de même li côté: 
Orientale fit un petit Golfe, qui eft cou 
vert par le Château de Ki/keran, qui-eft 
Ja réfidence du Gouverneur dés Iles We. 
ffernes. | 
Cette Presqu’Ile eft affez bien peuplée?! 
particuliérement au Midi. Les habitanss 
font Zrlandois d’origine, & leur Langue: 
Cie Zrlandoife : ils dépendent des Comtes: 
ÉArrile. | 


L'Ile dd BOOT. | 


4 femble que nous ne devrions parlér: 
Ades Iles qu'après avoir parcouru toute: 
la Terre-ferme , mais les deux Iles de: 
Boot & d’Arrar font tellement enclavées 
dans le Continent dé lEcofe qu’elles 
ont été incorporées avec lui pour le Gou- 
vernement ,. d'autant plus qu’elles font 
toutes deux dans le Golfe de la gs ? 
es A1 
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faifant. face. à, la, Presqu’lle de Canrpr, 
ducôtéde POccident, & à la Province de, 
Caningham du côté de POrient. ; 
Nous commencerons par lHle:de Br, 
en Latin Bwtha, parce qu’elle eft la plus 
avancée. vers-la Terre-ferme, bien qu’el: 
le. foit la plus petite des deux, Son.nom. 
cn Langue Ecoffoife figmfie #ne, cellule, 
de Réligieux. Elle eft fi près de là Pro: 
vince d'Areile , ou du Quartier de. Co- 
zell, queledétroit, quila fépare , n’a pas. 
deux cens pas de large. Sa-longueur ett. 
d'environ quatre milles,  &c fa largeur: 
donze à. douze cens, pas. Elle eft entre. 
coupée de trois qu, quatre: petits. Lacs 
& de divers rufléaux où torrens ; &c 
peuplée. de plufieurs villages. On voit. 
deux-Châteaux, Wéffer Kems, &:Rothe- 
fer, tous deux fur.la côte Orientale. Ce. 
dermer eft. fur un rocher ifolé au. bord, 
de la mer , &.a dofiné autrefois le-titre. 
de Duc aux fils.ainez des Rois d’Ecofe. 
Lapointe Septentrionale. de Pile.-avan- 
ce:tellement dans le pays de Coweil par. 
un.petit Golfe nommé Rydden | qu’elle 
‘couvre entiérement.les deux bords du 
Golfe, &elleeft couverteelle-mêmepar. 
le Château de Orlen Craig, fitué à l’en- 
 trée du Golfe fur une ile du même nom. 
| A3a aaa 4 L’Le 


1280 Les Decrces Arran. 


LIle de Boot donne le titre de Vicomte: 


à un Seigneur de la Maïfon des Starts. 
Le ARR AN. 


Le. dArran eft de beaucoup plus 
grande que celle de Boo. Elle cou- 
vre l’entrée du Golfe de Finne , & n’eft 
éloignée de la PresquIle de Cantyr, que 
de quatre milles de trajet. Sa longueur 
eft de plus de vint milles & fa largeur 
de quinze. Le mieu eft tout montueux 
& inhabité , mais les côtes font plus u- 


nies, aflez bien peuplées , & parfemées: 
de villages. Il s’y trouve trois ou quatre: 


petits Lacs, divers ruifleaux, & trois Chà- 
teaux, Arran, Ranfa, & Brodwick. Les 


deux prémiers font dans la côte Septen-. 
trionale, & celui d’Arran en particulier 


a donné le nom à PIle, au lieu qu’an- 
ciennement elle s’apèloit Glotta. Le Chi. 
icau de Brodwick eft le meilleur & le plus 


nouveau des trois, acompagné d’un pe- . 
tit parc. On le rencontre au fond d’un: 


. Golfe dans la côte Orientale. LIle d°4r- 
ran donne le titre de Comte à des Sei- 
gneurs de la Maifon d’Hamilton. 


La 
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La PRESQV'ILE SEPTENTRIO- 
 NALE ns L’ECOSSE. 


ovs avons fait le tour de la féconde 
| Presqu’lle de P£Ecoffe, il faut pañer 
préféntement dans. la troifième & dernié- 
re, qui eft la plus Septentrionale de tou- 
tes, & comprend toute cette partie du 
Royaume , qui eft au Nord des Golfes 
de Murray & de Loch-Aber. Elle eft di- 
vifée en quatre Provinces , Ref, Sou- 
therland , Strath-Navern &. Caithnef. 
Nous allons les parcourir par ordre, 
_ après avoir remarqué que les peuples, qui 
les ont habitées anciennement, ont été 
connus fous les noms de Carins , Corna- 
biens & Mertes, fituez à Occident, & 

les Cantes & les Loges placez à Orient. 


La Province de. ROSS.  ; 


A Province de Roff tire fon nom de 

À fituation, car dans Pancienne Lan- 
gue Ecoffoife, Roffignifie #ne Presqu’Lle. 
Elle renferme toute la largeur du pays, 
faifant face d’un côté à la Mer d’Alemag- 
ne & de. Pautre à la Mer d'Zrlande, à 
peut pañler véritablement pour une Pres- 
Aaa aa 5 qu’i- 
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qu’Ile, à caufe du grand nombre de Gol- | 


fes, dont elle eft entrecoupée : il y en a 
trois grands à Orient, & neuf tant pe- 
tits que grands à l’Oucft. Du côté du 
_ Midi elle eft bornce par le Golfe d’A44/h, 
qui la fépare de Pile de Skis , par les 
montagnes & par le Golfe de Auray, 
qui la féparent de la Provinee du même 
nom. Au Nord elle eft féparée de la 
Province dA4ffjnt par le Golfe. de Breyn, 
& de celle de Ssrherland par la riviére 
dOkell & par. le Golfe de Taine. 

Ses riviéres les plus confidérables font 
le Farray, lé Rennach , 1e:Charroun. & 
VOkeil, qui coulent toutes à l'Orient, & 
fé jettent dans les trois Golfes qu’on y 
_ voit Le Farray, le plus Méridional' de 
tous, cft compolé de trois petites rivié- 


res, & fe décharge à la tête du Golfe de 


Murray, dont il a retenu le nom ancien 
de Varar: Lie Remnach eft: compofé de 
quatre ou cinq autiés petites riviéres, qui 


fortent d'autant de Lacs, & fe jette.dans | 
le Golfe de Cromartie. Le Charroun & 


POkel! fortent tous deux des.montagnes,, 
au Nord-Oucft de la- Province, & vont 


porter leurs caux+dans le Golfe de Tai : 


ne, le dernier à la tête du Golfe, & lau- 
tre un peu au déflous: Cette Province 
eft 
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efé toute montueufe, & tellement entre- 
coupée dé Lacs, qu’on en peut compter 
plus d’une trentaine. Le plus grand de 
tous , nommé Ew , a près de dix mil- 
les dé long ; il eit parfemé de petites 14 
lés , & communique à là Mer d’Zrlande 
“par un petit canal d’une bonne demmi-lieue: 
delong. Il eft environné de toutes parts 
dé Bois épais, & l’on a trouvé dans fon 
Voifinage une mine de fer: 

La partie Occidentale de la: Province: 
€ft celle , où les montagnes font les plus 
hautes & en plus grand nombre: Le 
terroir n’y produit'aucun blé, & les pâ- 
türages avec la- chafle & la pêche {ont 
la feule richefle du pays Les Goifes 
font forts poiflonneux , & fourmillent 
particuliérement de harengs , lorsque la 
faifon en eft venue. Les montagnes, 
qui font couvertes de grandes forêts, font. 
auf remplies de toute forte de fauvagi- 
ne ,, & de troupeaux nombreux , mais 
leurs fommets {ont toujours blancs de nei- 
ge tout du long de l’année. 

On donne le nom de Kirntail à un petit 
canton de pays, qui eft au Sud-Oueft de 
k Province , {éparé de Pile de Ska par 
un Golfe étroit. Un Quartier de ce pays- 
là; nommé G/er-Elcheg, eftPancien Patri- 

mo]- 
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moine des Comtes de Ses-ford, Chefs de : 
la famille des Afac-Kenneths , qui font ve- | 


nus d’Zrlande. Ils ont un Château , a- 
pèlé Caffel Ten Donen | dans une petite 
Île fituée à la tête du Golfe. C’étoit au- 
trefois le lieu de la réfidence ordinaire de 
leurs Ancêtres. 

Le pays , qui occupe le milieu de la 

rovince, s’apèle 4rd-Rof, ce qui figni- 
fic la hauteur où la partie la plus élevée de 
la Presgw Ile. Elle eft en effet la plus 
haute, la plus montueufe, & par là-mé- 
me la plus inculte, & le repaire de plu- 
ficurs cfpêces de bêtes fauvages. 

La partie Orientale de la Province 
eft auffi affez montueufe, mais non pas 
tout-à-fait tant que l’autre. air y eft 
beaucoup plus doux qu’on ne le croirait. 


dans une fi grande élevation au Nord', 


particuhérement vers le Golfe de Æ4wr- 
ray. Le terroir y produit tout ce qu’on. 
peut recueillir dans les Provincesles plus 


fertiles du Royaume, du froment, dut. 
feigle, de Pavoine, des pois, des fêves,: 


toute forte d’herbes potagéres, & diver- 
{es efpêces de fruits. 


L’embouchure du Farray eft bordée. 


de deux belles Maifons antiques , fur la 
droite , le Château de Lover, quifutau- 
tre- 


me 
un 


4h 
vi! 


CN 


CHANNERIE D 


are, 
HA 
117 (PA 


L 


DS 


M 


(7777 


a 


Ssüssa 


ï 


Lys 


A Ù 
TE 

SAS 

"he 4 
n " 
4 À CI 


aa Lan Sfr aus 0e UN FL OA 2202 APN 4 UN LS & 


À L 
| AS à Tes D" à S 
* k 4 UN {- } AL . ! 
“ANS ET DS CFA $ et u 
ï ÉA , _ ‘ 
L Ÿ L4 À LL L ; 
SJ. . CT ‘ ui s 
Au t 223271 La TOR | À 5 M 
à - ‘ à 
tn À tra à a à 1 ce” A 


Ard-Meanach. Dr L’ECOSssE. 128$ 
trefois la réfidence des Barons Frafers : 
fur la gauche le Monaftère de Bean lieu, 
riche & puiflant, qui ayant été féculari- 
fé par la Réformation , fut donné aux 
Barons de Lover. Ex 


La Presqw’ Ile d'ARD-MEANACH. 


" E Goïfe de Afurray au Midi, & celui 

.ude Cromartie au Nord , renferment 
une Presqu’ile, nommée Æ4rd-Meanach, 
Où Ard. Manoch, longue de quinze à fei- 
ze milles & large de huit à neuf. On y 
rémarque deux villes aflez confidérables, 
Channerie {ur le Golfe de Murray, & Cro- 
martie {ur le Golfe du même nom. 


CHANNERIE. 


MYHANNERIE, Chanrie, où Chanonrie, 
Veft une petite ville, qui ne mérite 
qu’à peine le nom d’un bon bourg ; bä- 
te au bord du Golfe de Murray, vers 
le milieu de fa longueur , & vis-d-vis du 
- Chateau-Stuart : {a fituation ef aflez agréa. 
ble, au bout d’une plaine ,entrecoupée de 
jolies collines ; mais elle n’a point de port, 

êt les vaifleaux font à Anlüchy, à trois 
milles de IA à POccident. Anciennement 
CETIE 
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cette ville.a été honorée d’un fiége Epifz 
copal.avec un Collège de Chanoines, dontt 
elle a tiré fon nom , qui fignifie Chanoia. 
nerie : 11 y refte encore une partie de PE. 
glhife Cathédrale. Les Comtes de Sezz. 
ford poffédent de grands biens dans ce: 
pays-la, :& ont une fort belle Maifon ài 
Channerie. 

Entre Anlochy & Channerie. on voitt 
les reftes du vieux Château d'Ormord.,, 
& par.delà Channerse à POrient le bourg: 
de Ros-Markie qui devoit être une vil 
le, mais 1l na jamais pu s'élever jus. 


ques-Jà. 
CROMARTIE. 


ROMARTIF. €ft une autre ville fituée: 

fur le Golfe de fon nom, à l’extré-. 
mité.de la Peninfule. : Ce qui la rend le: 
lus confiderable eft fon Havre, le meil-! 
Pa qu’il y ait dans toute l’Ecofe , & mé: 
me dans toute la core Orientale de l_4#2. 
leterre, {clon l’opinion des Ecofois. ‘IH 
cit grand &t fpacieux, capable de conte» 
mir toute une flotte, quelque nombreufes 
qu'elle foit : entrée en eft aifée, & lesi 
vaifleaux y*peuvent ancrer en feureté, 41 
Pabri des vents , & fans craindre ni écueil#s 
ni 
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nibarre , ni banc de fable. Les deux riva- 
ges du Golfe font bordés de chauffées de 
bois ,où les poiflons, que la marée amè- 
ne, font arrêtez lorsqu'elle fe retire, de 
forte qu’on peut les prendre avec la main. 
Cromartie, avec le territoire de fon voifi- 
nage, fait une Seigneurie à part, fous 
le utre de Vicomté, qui apartient à des 
Seigneurs de la Maïfon des Vrcharts 3 le 
Chef de cette Maïfon fait fa réfidence 
dans un Château proche de la ville, & 
_pofléde de grandes Terres tout à Pen- 
tour. | 

+ Le refte de la Province eft la Pres 
qu’Ile de Taine, bornée au Nord par le 
Golfe du même nom, & au Sud par celui 
-de Cromartie. L'entrée en eft couverte 
par une chaine de hautes montagnes, 
nommées Weves, mais l’intérieur du pays 
n’eft pas beaucoup inégal. ; 

_ Le Golfe de Cromartie recoit la rivié- 
re de Connel, qui, au défis de fon em- 
bouchure, arrofe le Château de Br4an, 
“quiapartient aux Comtes de Seaford. Les 
mêmes Seigneurs ont un autre Château 
"nomme Ki/dunn, à la droite du Connel, 
-&t proche de fon embouchure. De lau- 
“tré coté de cette embouchure, à un mile 
-de-de diftance ,on rencontre ; au bord du 
ch : Golfe, 
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Golfe, un bon bourg, nommé Dinwelll 
fitué dans un terroir gras & fertile. 44 
quatre ou cinq milles au Nord-Eft di 
Dinwell, paroit le Château de Fowlisi 
qui eft à des Scigneurs de la Maïfon di 
Mon Ro. | 

Le Golfe de Cromartie ne voit rien dt 
remarquable fur fa rive gauche à la ré: 
:ferve du Château de Ailtoun , bâti 
Pembouchure d’une petite riviére , vis-àd 
vis de la ville de Cromartie. Balnagaur 
eft un autre Château , fur la même rivié:. 
re, au deflus de Afiltoun ; le lieu de Is: 
rélidence ordinaire d’un Seigneur qui efil 
le Chef de la Maifon des Rof. Un peu 
plusavant on voit un village, dont le nom 
Logy retient encore le nom des anciens: 
Loges, habitans de cette Province. Py 
ai remarqué trois ou quatre autres lieux,, 
qui s’apèlent aufli Logy. | 


TAIN E. 


| 
| 


AINE, Tain, ou Tayne, la principales 
Place de la Presqu’Lle, eft fituée furt 

un Golfe, auquel elle communique fom 
nom : anciennement elle s’apéèloit Bales: 
Duiche , à caufe d’un Saint nommé Dws=: 
che, qui étoir vencré là dans un Temss 
ple sn 


Taine. DE L’Ecosse. 1289 
ple, où l'on alloit en pélérinage avec 
grande devotion; c’étoit aufli un afyle. 
Elle eft dans une campagne fertile, mais 
fon port ne vaut rien du tout. Autant 
que le Golfe de Cromartie fait un bon Ha- 
vre, autant celui de Taine eft dangereux 
our les vaifleaux, à caufe des bancs de 
fable. Cela fait que ceux qui veulent 
pañler de l’autre côté du Golfe, vont fe 
rendre à un petit port, nommé Portin 
Cultyr , à trois milles à POccident de 
Taine. | 

La Presqu’Ile fe termine par une 

inte de terre , fort avancée dans la mer 
à l'Orient, ce qui la fait apeler, dans. 
PAntiquité, Littus Alium: rivage élevé, 
à préfent on la nomme le Cap Terbar. 
On voit près du Cap un Château, qu 
pôrte le même nom, & un peu au def- 
fous, le Monaftère ruiné de Fern, dans 
une fituation fort agréable. 

Les deux riviéres de Charroun & d’O- 
kell traverfent dans tout leur cours un 
pays de montagnes & de bois. Elles 
font fécondes en nacres de perle, aufh 
bien que les autres riviéres de la Provin- 
ce, fur-tout le Connel. 

La Province de Roff a eu autrefois {es 
Comtes particuliers, dont le dernier fut 


Tom, VII. Bbb BDD De- 
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Donald , Seigneur des Iles Hebrides, dans: 
le xv. Siècle. Celui-ci, profitant de la 
minorité du Roi Jagwes 1. & des defor. 
dres du Royaume pour pêcher en éaui 
trouble, entra dans lEcoffe avec une ar=- 
mée, & poufla fes conquêtes jusqu’auprèss 
d’Aberdeen PAn 1411. Alexandre, Comte: 
de Marr, le batut, & mit toute fon ar 
mée en déroute ; & parce qu’il avoit le-- 
vé les armes contre fon Seigneur, le Roïi 
dEcofe dont 1l étoit vañlal, 1l fut déclas: 
ré coupable de felonnie, & déchu du 
Comté de Roff, qui par là fut réuni à 
Ja Couronne. Dans la fuite Jaques HF, 
fit une ordonnance l’An 1476. que cet 
Comté ne féroit jamais ahéné, & ‘qu’on 
n’en donneroit le utré qu'aux fils puis: 
nez des Rois d’Ecofe. | 


La Province de SUTHERLAND. 


NCIENNEMENT toutes Îles terres, qui 

font au Nord du Comté de Roff, 

ne faifoient qu’une feule Province fout 

le nom de Cattey, & les habitans s’apès 

loient Carreigh dans leur Langage. Dant 

la fuite cette Province fut divifée en tro 

autres ; dont la plus Septentrionale retinti 
ls nom ancien, avec le mot Ve, qui 

gnife 
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pnifie. Promontoires. parce qu’elle. cf des. 
crois Provinces, celle qui. s’avance le plus: 
cn pointe: CEft la. Province de Carneff, 
autrement Casthneff. La. {econde fut nom 
méce Sutherland, Ceft-à-dire, Pays Mers. 
dional, parce qu’elle eft au Midi de la pré 
rmiére; & la troifiême, quieft à POcci- 
dent des deux autres , s’apèle Sirath- Nue 
vern , Vallée de Naverr ; à caufe d’une 
riviére de ce nom, qui la traverfe par le : 
milieu. Nous commencerons par .la.£- 
Conde, & parce que nous allons en avan-. 
çant du Sud au Nord, nous finirons. 
par celle de Caschnef. A 
_ La Province de Surnerland eft bornée 
à l'Orient par la Mer d'Allemagne, au, 
Midi le Golfe de Taine & la riviére. 
d’Okell la féparent de la Province de Ref: 
à Occident trois petits Éacs &'un dé- 
fert la féparent de .la Seigneurie d”Affins ; 
au Nord elle eft bornée par la Province 
de Strath-Navern, & au Nord-Eft par 
celle de Casthnef. | 


= 


Sa longueur eft d’environ quarante mil- 
les , à la prendre depuis les frontiéres 
d’Affint jusqu’au Cap de Dornoch » & fa 
plus grande largeur ef d’environ vint 
milles, Elle eft toute montueufe, par- 
ticuliérement dans le milieu du pays, 
ue, 1 2BEDDDD 2 . le 


$ 


1292 Les DELIicEs Sutherlanët 


les montagnés font entrecoupées de val.- 
lées, dont châcune et arrofée de riviéres,, 
ou de rufleaux. Les plus remarqua-- 
bles de ces riviéres font le Shin, PUns,, 
le Brora, & PU, qu’on apèle autrementt 
Helmsdail. 

:" Le pays cft entrecoupé de trois gran 
des forêts, lune au Nord-Oueft, nom 
mée Dirry-Moir, l'autre au Sud-Oucit ,, 
apèlée Dirry-Meanach., & la troifiêéme: 
vers le Nord, apèlée Dirry-Chart. Cess 
forêts font remplies de toutes fortes de: 
bêtes fauvages, de loups, de cerfs, de 
daims, de renards, de loutres, de chatss 
fauvages , de taifloñs , de martres, &: 
d’une infinité d’oifeaux de bois de diver--- 
fes efpèces. Il s’y trouve entr’autres une: 
efpêce d’oifeau, particuliére à ce pays-là,, 
d’une figure aprochante d’un perroquet. 
On le nomme Krag : c’eft une forte de: 
pivert, qui  creufe fon nid avec le bec: 
dans le tronc des chênes. Outre ces: 
trois forêts, le Pays eft encore parfemé: 
de quantité de petits Bois, & de-parcs: 
de. Gentilshommes, qui font auf rem-- 
plis dé fauvagine de toute forte. 

On compte cinquante & tant de Lacs! 
dans cette Province, tous féconds en“ 
poifions , & couverts doifcaux d’eau 

com- 
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comme de cygnes, d'oyes fauvages & 
de canards. La plûüpart de ces Lacs ren- 
ferment de petites Îles, où les habitans 
vont pañer les beaux jours de PEté. Le 
plus confidérable de tous eft le Lac de 
Shinn , où Sinn, au Sud-Oueft de la Pro- 
vince, long de quatorze mulles , mais 
fort étroit, n’ayant guères plus de dou- 
ze à quinze cens pas dans fa plus grande 
largeur. Ileft parfémé de quelques pe- 
tites Mes, remplies de gibier, à poil & 
à plume. 11 fe décharge par un canal ou 
riviére, quientire le nom de Shin, & 
qui après un petit cours de fix milles 
jetre dans le Golfe de Taine , vis-à-vis de 
lPembouchure du Charroun. On a re- 
marqué que ni le Lac, ni la riviére de 
Shinn ne fe gèlent jamais. Le lit de la 
riviére eft rompu , au milieu de fon 
cours, par une cataracte , où l’eau fe 
précipite d’un haut rocher dans un creux 
profond avec grand fracas. Il s’y trou- 
ve une riche pêche de faumons. Le Lac 
de Shinn fert comme de borne entre les 
deux grandes forêts de Dirry-Moir, & de 
Dirry-Meanach. Dans la prémiére, au 
Nord-Oueft du Lac, il fe trouve une 
montagne nommée Ærkll, où les cerfs 
ont tous la queue fourchue en deux na- 
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turellement, de la longueur de trois pou- 
ces; C’eft à cette marque qu’on les di- 
ftingue d’avec tous les autres. La fo- 
rêt de Dirry-Meanach eft au Sud-Oucft 
“du Lac Shinn, dans la Baronie de Gruids, 
où il fe trouve des montagnes de mar- 
bre. La riviére de Shinn traverle une 
Vallée nommée Brachart , qui à vint- 
deux milles de long. 


DORNOCH. 


Pa principale Place de lx Province eft 
Dornoch, firuée près d’une pointe de 
terre, {ur le rivage, à l’entrée du Gol- 
fe. Elle fut autrefois honorée d’un fié- 
ge Epifcopal, dont la Jurifdiétion s’éten- 
doit fur tout le Nord de l'Ecofe, qu’on 
comprenoit alors fous le nom de Carey. 
Elle avoit deux Eglifes, Pune Cathédra- 
le fondée par PEvèque Gilbert, & l’au- 
tre Paroiïfliale, la prémiére a été con- 
fervée, & l’on a détruit Pautre. Deor- 
noch étoit d’ailleurs peu confiderable, 
jusqu’à ce qu’elle fut érigée, dans le der- 
nier Siécle, en bourg libre & royal, à 
linftance de Robert Gordon, T'uteur du 
Comte de Sstherland fon neveu. Les 
Seigneurs de cette Maifot ont un ma- 


gnifi- 
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gnifique Château à Dernoch, & c’eft tout 
ce qu’on y remarque après PEghie Ca- 
thédiale. Le commerce y va pañable- 
ment bien, & lon y à quatre foires par 
an, où tous les habitans du Nord fe ren- 
contrent , pour débiter leurs denrées & 
leurs marchandifes , ou pour fe pourvoir 
de ce qui leur manque. Les choïes, dont 
il fe fait principalement commerce dans 
ce pays-là, font du blé, dufcl, du 
charbon, des faumons, du bœuf, de 
ha laine, des peaux & des cuirs, du beurre, 
du fromage & du fuif. On envoye de 
tout cela dans les Provinces éloignées, 
Dornoch cit fituée dans une grande cam- 
pagne, fort agréable , à caufe du voifi- 
nage de la mer: on y a découvert une 
 œatriére dardoife. À POrient de ce 
bourg on rencontre deux grandes croix 
| 


al bâties, élevées pour un-monument 
de quelque victoire rempoñtée fur les 
Danois. PIRE 

La riviére d’'Uns, ou nes, coule au 
Nord-Eft de Dornoch, arrofe une belle 
& longue vallée, & lave le Château de 
Skelbo près de fon embouchure. Au de- 
là de la riviére on pañe dans la Paroifle 
de Golfpey | où il fe trouve des carriéres 
de pierres de chaux, & quelques Et 

(e 
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de fer. Pañflant un petit ruifileau, l’om 
arrive au Château de Dun-Robin, gran-- 
de & belle maifon des Comtes de Sxther…. 
land , fituée au bord de la mer, avec: 
tous les agrémens qu’on peut fouhaiter.. 
On y a de beaux jardins, & des vergers: 
fertiles en fruits, en fleurs, & en fafran;, 
une fontaine d’eau douce fort profonde, 
& revétue de pierre de taille : un grand. 
parc de trois milles de long, qui fert de 
garenne. 

La riviére du Brora traverfe, au Nord-. 
eft de Dun-Robin, une belle vallée, qui 
a dix-huit mulles de long. A trois mil- 
les au defflus de fon embouchure elle 
sélargit, & fait un Lac, dont les bords 
font environnés de forêts de toutes parts, 


& les forêts font peuplées decerfs. Le. 


Lac renferme une petite Ile, où les 
Comtes de:Sstherland ont une Maiïfon 
de plafance. ls y vont pañler PEté 
quelques jours , pour fe divertir à la 


chafle des cerfs. À fon embouchure, : 


la riviére arrofe un bourg, auquel elle 
communique fon nom de Brora. Le 
bourg eft à neuf milles de Dornoch, il 
fut érigé dans le Siécle dernier en bourg 
de Baronie. A POccident du bourg de 
Brora la campagne eft remplie de mines 
5 ER de 
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de bons charbons de terre, dont on fe 
fert particuliérement pour cuire le fel: 
| proche des mines de charbon il fe trou- 
| ve une carriére de tuf. 
La Province eft terminée par une 
| chaine de hautes montagnes, nommées 
Ords, qui la féparent des Provinces de 
Cane], & de Strath-Navern. La côte 
de lPOcéan fait deux ou trois petits 
| ports, pañablement bons, où les vaifleaux 
| étrangers viennent prendre les marchan- 
_difes du pays. Le terroir eft tout-à-fait 
fertile dans les valiées, le long des ri- 
viéres & des ruifleaux, & l'air eft aflez 
doux pour meûrir tous les fruits que le 
terroir produit. On en peut juger par 
le fafran, qui croit dans les jardins du 
Château de Dun-Robin; & par lorge 
de cette Province, le milleur qui croifle 
dans ces pays du Nord. Les Lacs & 
les riviéres font fort poiflonneufes, & 
le faumon s’y trouve aufi abondamment 
u’ulleurs, Les montagnes & Îes forêts 
font remplies de beftiaux & de oibier , 
& les côtes de la mer font peuplées de 
grands & de bons poiflons , comme 
veaux marins, chiens marins, rayes, 
maquereaux , anges de mer, anguilles 
de mer, turbots , & des crapauds de 
Tom. VII. Cccccc mer, 
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mer, dont la figure eft fort vilaine, mais 
la chair fort bonne , fort faine , & fort 
délicate. On y prend aufli une infinité 
de coquillages , de moüles , de peron-. 
cles, de ‘hamars, de congres & d’autres 

femblables. | 
- Le pays eft fourni de diverfés carrié- 
res de pierres, & de beau marbre blanc. 
On y:tire de très-bon fer des mines, &c 
Von y a quelques mines d'argent ,- qui 
font négligées , faute de gens qui fachent 
y travailler , ou qüi veulent en faire la 
dépenfe. On y remarque cette merveille 
de la Nature , que les marmottes my" 
peuvent point vivre, & fi Pony en por- 
te d'ailleurs, elles meurent bien-tôt. Ce- 
pendant ces fortes d'animaux fourmil- 
lent dans la Province de Caithneff, qui 
n’eit féparée de celle-ci ni par une mer, 
ni par un Golfe, n1-même par une ri 
viére , mais feulement par des montag- 
nes. Le pays eft habité par quantité de 
Noblefle , & l’on y compte environ’: 
vint Châteaux de Gentilshommes , tous: 
vaflaux des Comtes de Sutherland: * Les: 
anciens Comtes de cette Province étoient: 
de la Maifon de Murray une Héritiére! 
la porta-en dot dans la famille des Gor- 
dons Marquis de Hartley, dont 11 ÿ a di- 
CE, verfes 
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verfes branches répandues dans’ le: Ro ÿ= 


La Province de STRATH-NAVERN. 
E’ Province de Strath-Navern à été 
annexée dans: le Siécle dernier à celle: 
de Sztherlandi, & les: deux Seigneuries’ 
dAffint, & d’Edir-da-Chenlis, qui font: 
face à l'Océan Occidental, en ont été: 
détachées, tellement que depuis lors elle: 
n’a POcéan qu’au Septentrion: Ses au: 
tres: bornes font à l'Occident les deux: 
Seigneuries | que je viens de:nomimer ; 
au Midi la Province de Setherland | & à 
POrient celle de Canefi Sa longueur ete 
de trente-quatre milles , & fa plus-sran- 
de largeur de douze. Le pays'eft entié. 
rement montueux, êt les montagnes y: 
font fi:rudes, fi hautes, neiseufes,, fi: 
ferrées: & fi remplies de bois, qu’elles 
ne Jlaiflent: aucun _lieu pour des chams, 
L?on:n°y peut rien femer que quelques 
endroits au bord de l'Océan, mais com: 
me cela: ne fufft pas, il faut que les ha: 
bitans achetent le blé de leurs: voifins. 
Leur ‘unique aplication eft la nourriture 
desbeftiaux., & la chañle; ils enonttou 
tes: les commoditez & les occafions qu’on 
2e. Cceccca peut 
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peut fouhaiter. Les montagnes & les fo- 
rêts font peuplées d’une infinité de bêtes 
fauvages, de cerfs, de daims , de che- 
vieuils, de loups, de renards , de fau- 
cons, de gerfauts , de tercelets , d’ai- 
alés & d’autres oifeaux &t animaux de 
cette nature. I] s’y trouve tant de loups, 
qu’il femble qu’ils fe foient réfugiez dans 
cette partie de PÎle, aufh font-ils beau- 
coup de mal aux troupeaux &t aux hom- 
mes mêmes, particuhérement en hiver : 
c'eft pourquoi vers la fin du xvr. Siécle 
il fut ordonné par le Parlement, que 
tous les ans dans chacune de ces Provin- 
ces les Vicomtes & les habitans iroient. 
£n corps de commune à la chafié de ces 
animaux volaces, | 
La Province eft partagée en cinq 
grands Quartiers , qui ont châcun leur 
nom , & arrofée d’une douzaine de ri- 
viéres , qui s’élargifient en divers lieux, 
& font trente & tant de Lacs, grands 
& petits. Les riviéres les plus confidé- 
rables font le Mavern, le Torrisdail, V'Ur. 
redell, le Duremisbs & le Hallawduil. Ce 
dernier coule à POrient de la Province, 
au pié de hautes montagnes, qui font 
les bornes de Caneff. Le Navern fort 
des montagnes de Stherland , fait ae 
(ei 
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Lac de fept ou huit milles de long, & 
coulant enfuite entre des montagnes cou« 
vertes de grands bois, 1l traverfe le mi. 
heu de la Province , (de là vient qu’il lui 


donne fon nom) & fe jette dans POtcéan 


au deflous de Farr, Château qui apartient 
aux Seigneurs du Pays. Le Torrisdaïl 
coule à côté du Mavern, fait d’abord un 
aflez grand Lac, de dix ou douze milles 


de long, où fe trouve une Ile, quieft 


habitée pendant PEté. Le Lac eft tout 
environné de forêts. Sortant de ce Lac, 
le Torrisdail en fait un autre, & au {or- 
ur de ce dernier 1 va fe jetter dans PO- 
céan, à trois milles de l’embouchure du 
Navern. Le Durenish elt la borne de cet 
te Province à POccident ; dont il tra- 
verfe le Quartier le plus fertile, & tom- 
be dans un Golfe, auquel il donne fon 
nom. Les côtes font entrecoupées de 


trois ou quatre autres Golfes, dont les 
- plus confidérables font , celui d’Erebsll, 


où fe jette la riviére d’Urredell ; celui de 


: Kuntail ou Kyntail, à Ventiée duquel on 
rencontre T#ng , Château qui apartient 
aux Saigneurs de la Province. Le der- 


nier Golfe eft celui de Srrathy , qui eft 
couvert par un Promontoire, nommé 
Strathy-head | ou Row-Rachy , & dans 

: Ccc ccé 3  PAn- 
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PAntiquité Virvedrum Promontorium. 

Les riviéres de cette Province , les 
Lacs, & les côtes de la mer fourmillent 
de poiflons : le pays eft couvert de très- 
grands bois , & lon y a des mines de 
fer. Ainf la pêche, Ja chafle , les trou- 

aux, Je bois ,: & le fer reparent aflezle 
défaut du blé. Les ‘habitans vendent à 
Jeurs voñfins, leur fer, leurbois, leurs 
vaches grafles, leurs peaux de cerf , & 
diverfes marchandifes de cettenature , & 
-en échange als en achetent du blé. ‘Ils 
-fontrobuftes , forts, laborieux , acoutu- 
-mezà furorter toutes fortes de fatioues , 
le froid êt le chaud , la faim & la foif; 
du refke bonnes gens, francs, fincères , 
&c fobres, peut-être par force, car ils ai. 


ment aflez le petit coup. Eux & leurs 
voifins fe fervent de Ja Langue ancienne 


du pays , qui eft une dialecte de lZ/4n- 
doife ; ils ne fe foucient point dé‘ chair 
de pourceau , mais l1 venaïifon-eft leur 


meilleur mets. Il ny à parmi eux fils 


“de bonne mére, qui.n'aime la chafle , & 
“celui qui ne sy plairoit pas , pañleroit 
pour Fiche. Tsont beaucoup de foumif- 
fon pour leurs Seigneurs , auxquels ils 
payent tous les cinq ans la cinquiême de 
dur vache. Ils n’ontnibourgs , ni hs < 
al è 3x eurs 
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Jeurs habitations ne font que dés hameaux; 
& l’on ne voit dans tout le pays que deux 
ou trois Châteaux, qui apartiennent aux 
-Barons de Rae de la Maïfon de. Aacky, 
Seigneurs de la Province. Ces Meffieurs 
font vaflaux des Comtes de Sxtherland. 


La Saigneurie PEDIR-DA-CHEULYS. 


% Acôte Occidentale du Nordde PE- 
_Zucofe, au deflus de la Province de Rof, 
eft partagée en deux Scigneuries , dont 
Pune fe nomme Edir-da-Chenlis, &Vau- 
tre Affint ; la prémiére au Nord, & a 
Æeconde au Midr 2: Fo 
. La Seigneune d’Evir-da-Cheulis: eft 
ainf apèlée de trois mots, qui figmifient 
-ame terre entre deux Golfes, parcequ’elie 
“étend entre le Golfe de Daremah au 
Nord, & celui de Chenles-cung au: Sud. 
Ælle a l'Océan à POuelt &au Nord, la 
Seigneurie d’'Afint au Midi , 8 la Pro- 
vince de Strath-Navern à POneént: elle 
fait partie de la derniére , parce que les 
 Barons de Rae font Saigneurs de une & 
de l’autre. Ce petit pays eft tout embar- 
Taflé de hautes montagnes & de forêts, 
fans. qu’il y ait que fort peu d’endroits 
-cultivez ; aufi n’eft il'pas beaucoup:peu- 
plé. La principale richefle des habitans 
: .: Cocieec 4 vient 
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vient de la pêche des harengs , qui eft 
fort bonne dans les Golfes , de celle des 
faumons , qui eft riche dans la riviére de 
Laxford , & de là chañle des oifeaux & 
des animaux à quatre piez, qui n’eft pas 
moins avantageufe dans les fhonts & dans 
les Bois. Il y a un endroit près d’un 
Lac , nommé Sracky , où les cerfs ont 
la queue fourchue.. Le pays fe termine 
au Nord par une feule pointe de terre, 
que les Anciens ont connue fous le nom 
de Tarvedrum Promontorinm , & qu’un 
dentr’eux a mal-à-propos apèlé Orcas, 
aujourd’hui on le, nomme le Cap Faro. On 
y pouffé fouvent des troupes de cerfs, 

ui enfermez par la mer de toutes parts, 
robe aifément la proye des chaf- 


feurs. T'ous les endroits, où les hommes 


& les animaux peuvent aifément pénétrer, 
font remplis de haras de chevaux ; de 
troupeaux de bœufs & de vaches, de 
brebis & de chevres. RSE | 


La Seigneurie d'ASSINT,. 


LA Ssisrenrie d’Afint eft au Midi de 


la précédente , & fait auffi face à l’'Oc- 
cident du côté de POueft. Ses autres 
bornes font, au Midile Golfe de rein, 


cn 


Afline. DE L'Ecosse. 1305 
en Latin Sinus Brienne, qui la fépare de 
la Province de Roff, & à Orient la mê- 
me Province & une partie de celle de S- 


_therland ; féparée de toutes deux par de 
hautes montagnes. Le terroir eft ici pré- 


cifément le même que dans la Seigneurie 
d'Edir-da-Cheulis, ainfi il n'eft pas nécef- 


faire de redire la même chofe. Ily a 
_cette différence , que les ments ont 


quelque carriére de marbre , ou de pierre 
qui reflemble au marbre, qu’on y voit 
deux ou trois Lacs affez remarquables , 


.& qu’au bord du plus grand des trois , 


nommé Afin, les Seigneurs du pays ont 
un aflez beau Château. | 


La Province de CATNESS. 


L_‘ Province de Catneff, ou Caithnef, 


(en Latin Catanefia, 8 Cateynefia) eft 
la derniére de tout le Royaume de lEcof- 


-fe & de toute PIle de la Grand Bretagne, 


au delà de laquelle il n’y a plus de con- 


tinent, mais un grand nombre d’Iles de 


différente grandeur , dont nous parlerons 
bien-tôt. Jai fait voir ci-deflus Porigine 
de fon nom, c’eft pourquoi je n’y revien- 
-drai pas maintenant. | 


Au Nord & à PEftelle eft bornée par 
Ccecccs le 
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Je grand Océan Germanique, au Midi par 
es Monts Ords, qui la féparent de Is 
Province de Sutherland , & à VOueit par 
les montagnes de Drxm-na-Hallowsdaïk 
qui la féparent de la Province de Strath. 
ANavern, | 

Le pays eft paflablement fertile & pro-- 
“duit de tout, du blé, des fruits, & déss 
“herbages , mais comme le terroir eft ar 
“Silleux & humide, & que la chaleur du 

climat n’eft pas aflez grande pour corri-- 
.«ger ce défaut , de là vient que les blés: 

-#y meuriflent que tard, &c les fruits n’a-- 
quiérent pas ce degré de bon goût & de: 

douceur , qu’on trouve à ceux de Szrher-- 
and &t de Rof: en récompenfe , la pé-. 
che & la chañle font toutes deux fort ri-. 

ches. On y manquede bois, c’eft pour-» 

‘quoi les Hbira échangent leurs denrées: 
Contre le bois de Strath-Navern , ou bien | 
‘on leur en porte de Morwegne. Mais'ils: 
‘ne manquent pas pour cela de matiére à 
faire du feu. Lie pays eft rempli de bra- 
yéres, où l’on trouve abondamment-dé- 
‘Quoi fe pourvoir de tourbes. Les mon- 
tagnes de cette Province font excefive- 
“ment hautes , & il y en a déux entrau- 

tres, qu'on voit des côtés de la Province! 

- Bnchan, Elles donnent la fource à di2 
| | VCL= 
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“verfes petites riviéres , qui arrofent le 
pays , & à une vintaine de petits Lacs, 
‘dont ileft entrecoupé. La terre fe ter- 
mine au Nord par une Presqu’ile affèz 
large , qui s’avance jusqu’au cinquante 
neuvième degré de latitude , & fait un 
promontoire à l’extrémité de toute Pile, 
nommé Dancans-bay-head , où Dunçisbay- 
head, Lies Anciens l’ont apèlé V’ersvirm 
Promontorinm , mais ils auroient dû lapè- 
der O:cas plürôt que Pautre, parce qu’il 
@ft vis à-vis des iles Orcades. C’eit vers 
ce Cap qu’eft un petit village |, nommé 
Duncansbay , Âc plus avancé au Nord qu’il 
y: ait dans tout le Royaume. À côté de 
ce village à POccident eft 41447, Château 
des Comtes de CaithneÏf, fitué de même 
fur les côtes les plus avancées au Nord. 

: La Province de Caithneff neft- pas 
snoulte ni fi trifte , qu’on fe le pourroit 
“magincr, dans une telle élevation versie 
Pole. Au contraire elle a Phonneur de 
“voir cinq ou fix Châteaux remarquables, 
#& deux bourgs ; chofe qui ne {C rencon- 
“tre pas dans les deux Provinces voifines. 
Thurfo-eft le principal bourg du pays, 
“bâti fur les côtes Septentrionales, au fond 
«d’un petit Golfe, avec un bon port, le 
feul qu'il y ait dans tout ce parage , au 
223 moins 


| 
| 
| 


| 
| 
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moins de quelque importance. De Thwr 
fo, tirant à POccident le long du rivage... 
on rencontre le Château de Dosnra ; maïs 
après l'avoir pañlé , fi on rafe toutes les: 
côtes Occidentales , on ne voit aucurt 
bourg jusqu’à Dunfhafag | dans la Pros. 
vince de Lorne. Ce n’eft pas cependant 
faute de lieux où Pon en put bâtir, can 
€ dans ces côtes, & dans celles qui font 
à POrient , il fe trouve divers endroits. 
où il ÿ a de très-bonnes rades, des cams 
pagnes fertiles | où par conféquent om 
pourroit bâtir de belles villes, & établin: 
un bon Havre, & un bon bureau de 
commerce ; mais le pays eft fi reculé au 
Nord que les Etrangers , quelque biem 
qu’on leur en dife , n’en ont pas aflez 
bonne opinion pour y aller planter le pis 
quet, & pour ce qui eft des habitans ils; 
ne s’en foucient guères. T'oute leur am 
bition fe borne à couler doucement la: 
vie, fans fe mettre en peine de l’avenir:,, 
de fe divertir & de pañler le tems, com-. 
me le cœur leur en dit. . Cependant ilss 
paroit que leurs Ancétres n’étoient pas: 
tout-a-fait de cette humeur , car on ai 
trouvé par-ci par-là, dans le Nord de PE= 
cofe, quelques veftiges de villes ruinées# 
d'où lon pouvoit juger qu’elles Aro 

he été 
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été quelque chofe : comme par exemple 
celle qui étoit dans la Province de Strat. 
Navern entre l’embouchure du Mavern 
& celle du Torrisdaill. 

Mais pour revenir aux autres habita- 
tions de cette Province, les Comtes ont 
un beau Château, fitué fur un petit Pro- 
montoire, à l'Orient de celui de Dangis- 
bay-head. Ils Pont apêlé Sais Clair ou 
Sincleer, du nom de leur Maifon, aulieu 
qu'auparavant 1l s’apèloit Gerrigho , ou 
Kernigho. On prétend que ce nom eit 
refté des Cornabiens, anciens habitans du 
pays. Le Château de Sxin Clair couvre 
une petite Baye, au fond de laquelle les 
Comtes ont un autre Château nommé 
Akergil , & fur l’autre bord encore un 
troifiéme Château apèlé Keece, dansune 

ituation aufli agréable, qu’on en peut a- * 

voir en ce pays-là. ni R 
_Wick cft le fecond bourg de la Provin- 
ce; & le plus célébre dans les pays d’a- 
lentour , à caufe du trafic qui s’y fait. 
ILeft à Pembouchure d’une riviére fur 
les côtes Orientales, à deux ou trois mil- 
les au deflous de Sain Clair 3 fon port eft 
paflablement bon , & la bonté du port, 
ointe aux autres avantages de fa fituation, 
ÿ attire un aflez grand commerce. On 
VOL 
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voit fur. la.même.cote Dunbeth.& Berry= 
dale, deux Châteaux, qui apartiennent 
aux Comtes de la Province. Ce Pays 
de Caithnef étoit autrefois fous la dépen- 
dance des. Comtes des Orcades,, mais une 
Héritiére de cette Maifonle porta.en dot 
à un Gentilhomme d’Ecofle. , Maitre: 
d’'Hôtel:du Roi, nommé Guillaume-de: 
Saint. Clair, & fes décendans Pont pof. 
fédé après. lui. DS 


L,B:S b dl4 B0S 
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N° voici préfentement hors du Con: 
unent de PEcofle ; 1l faut voir les 
Iles qui:font-à Pentour , & dans le voi- 
finage , pour ne rien oublier de tout ce | 
qui regarde la Monarchie. Si dela Pro: 
vince de Strath-Navern oninavige droit 
au. Nord:, on nerencontre aucune terte- 
jusques,proche du Pole, mais partant der: 
Ja, Province de: Caithnef, & tirant auit 
Noïd , aprèsavoir paflé un petit détroit, 
on; rencontre un grand nombre d’Ilés;! 
fortiprès les unes des autres, qu’on con! 
noit fous le nom général d’iles Orcades 5h 
fituées entrele 58. degré, 35. sue 
à 
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& le 59. 25. miriutes.de latitude, & al- 
lant encore plus avant au Nord, ontrou-. 
ve un petit nombre de. nouvelles Iles, 
qu'on apèle en général les Iles de Schere. 
land. Nous allons les parcourir toutes par 
ordre, en avançant du. Sud au Nord. 

- 11 ya queique aparence queles Anciens 
mont pas connu. les Iles de Schetland, puis 
qu’ils mont pas cu mêmeunc connoiflan- 
ce fort exacte des Iles Orcades. Cela pa- 
roit parce qu'ils ont été partagés {ur le: 
nombre de ces Iles , les uns en mettant 
quarante, les autres trente-trois. & d’au- 
tres trente, Je trouve encore de la con- 
tradition en ce que les uns difent qu’un. 
Roi de ces Iles fut emmené prifonnier. 
à Rome, fous PEmpire de Claude, & 
qu'un Auteur du 11. Siécle à écrit qu’el. 
les étoient entiérement inhabitées ; car fi 
clles étoient aflez peuplées pour avoir un. 
Roi du tems de l’Empereur Clasde , il 
ny a guères d’aparence que quatre-vints 
ou cent ans après, elles euflent été abfo 
lument défertes. Je ne vois:pas pour 
quoi leurs habitans les auroient abandon 
DES 6 A on 

: Mais fans nous embarrafler de ce que- 
les: Anciens ont {à ou n’ont: pas {à , je. 
dirai que dans. ces derniers Res 

d _ des 
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les ayant été mieux connues, on seftt 
convaincu qu'il ny en à que vint-huitt 
‘entout, qui foient habitées. On les com-- 

rend toutes en général fous le nom 
d'Orcades, & en Anglois Orkney, au lieu 
d'Orken-ey, (qui revient à la même cho-- 
fe) mais châcune a fon nom particu-- 
lier. On les divife ordinairement en troiss 
ordres. : il y a les grandes Îles, qui fontt 
habitées ; 1l y en a d’autres , qui fontt 
trop petites, pour entretenir une famil- 
le, mais qui pourtant produifent de l’her- 
bage , les Infulaires les apèlent Holmes, 
dun mot Saxon que nous avons expliqué: 
ailleurs. Les derniéres ne produifent rien 
du tout , foit parce que ce ne font que: 
des rochers ftérilés d’eux-mêmes , {oitt 
parce que la marée les couvre, & pâte: 
tout ce que la terre pourroit produire. 
Les Orcadiens les nomment Skerries en) 
leur Langue. Pour ce qui eft des deux: 
derniers ordres d’Iles , on ne fe donne: 
pas la peine de les compter , mais pour! 
les prémiers , leur nombre eft tel que je: 
lai marqué. 

On les divife encore d’une autre mas. 
niére. Entre ces Iles il y en a une, quil 
‘eft la plus grande de toutes, que les ha= 


bitans apélent Adainland ou le Continent, 
| | Eti 
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Et comme elle eft au milieu des autres 
Îles, on les partage en Méridionales ,-& 
-Septentrionales , les prémiéres au Midi 
de la Grande Ile, & les autresau Nord. 
+ Toutes ces Îles font féparées de la Pro- 
vince de Caithneff par un Détroit fort 
peu large , & extrémement dangéreux : 
il n’a que feize milles dans fa plus gran- 
de largeur , & tout au plus vint-quatre 
de long. Ce qui rend le trajet de ce Dé. 
troit 4 difficile m’eft pas feulement la 
violence des vents , mais fur-tout celle 
des marées oppofées, dont lPune vient du 
Nord-Ouett, & Pautre du Sud-Eft. Ces 
deux marées £ trouvant reflerrées dans 
ce Détroit, & dans tous ceux de ces Îles, 
la refiftance , qu’elles rencontrent , re- 
double leur violence , & de nouvelles 
marées venant du milieu des Îles , elles 
fe choquent toutes enfemble dans ces 
Heux-l avec un fi horrible fracas, qu'elles 
élevent leurs flots fumans jusqu’aux nues. 
& femblent vouloir convertir tout le Dé- 
troitenécume, & fi le vent vient à foufler 
h-deflus, c’eft un nouveau furcroit da- 
gitation & de tempête , qu'il n’eft pas 
poffble de décrire. Si quelque Pilote eft 
aflez mal avifé pour vouloir traverfer le 
Détroit pendant ce tems-là, les vagues 
“it : Jen. VIE, Ddd ddd 
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le répoufléront bien vite dans da mer , 
&-ceft de moins qui lux puifle arriver . 
ou bien celles porteront fon vaifieau con. 
tre ‘quelque rocher, ou bien enfin , ill 
fera envelopé dans les tourbillons:horri. 

bles-d’eau qui fe font à l’endroit du choc 
dés deux marées, & y pétira malhcureu-- 
-fement : car ces tourbillons font fi vio-- 
Jens, qu’ils font pirouetter un vaifleau a+. 
vec une rapidité inconcevable , & l’en. 
gloutiffent fans que rien foit capable dec 

leur refifter. :On peut juger encore dec 

la force de ces marées , par ce qu’elle 

s'étend même jusqu’à de ‘fort gross 

poiflons, & il n'eft pas rare de voir dess 

veaux marins morts fur ie rivage , quee 
la tempête avoit jettés avec tant de violen-- 

ce contre les rochers , qu’ils en ont été 

bnifez & tuez. Les fages Navigateurs 
qui favent cela, ne fe hazardent jamais det 
pañler pendant ce tems-là, mais 1ls atten 

dent l’heure que les flots font apaifez.. 
lorsque la marée eft baffle, ou lorsqu'elle 

eftentiérement montée, c'eft-à-dire, unes 
grofle heure après le tems du reflux, &x 
_ Tout autant dans-le tems de la pleine mer: 
Quand je fais réflexion fur la mature dec 
ce Détroit, & que je rapèle dans mom 
efprit la hardieffe des Romains , quientre 
| RCE HER | pri-- 
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prirent de faire le tour de la Breragre, 
pour favoir fi Cétoit une Ile , je ne puis 
comprendre comment ils furentaflez heu- 
reux pour pañlèr à la vue des Orcades , 
fans en foufrir, n’ayant aucune connoif- 
fance de ce dangéreux Détroit ,:& dans 
un tems où la Navigation n’étoit pas, à 
béaucoup près , dans le point de perfe- 
étion où on la portée dans: les dernicts 
Siécles. ILeft vraauffi que les Hiftoriens 
Romains n’ont pastoujours publié les per- 
tes qu'ils ont faites. Au refte on apèle ce 
Détroit Prétland Fyrth , où Pentland Fjrth, 
ceft-à-dire, le Détroit des Pittes, Les In- 
fulaires afleurent par tradition que les P:. 
fes ayant été entiérement défaits par les 
Æcoffois dans une bataille décifive , ceux 
d’entr’eux, qui demeurérent de refte, fe 
refugiérent au Nord de PEcofe , & ten- 
 térent de pañlér dans les Orcades , pour 
s’y établir, mais que les Orcadiens les re- 
-çurent fi vertement , que la plüpart fu- 
rent tuez, & ceux qui en rechapérent, 
repaflant le Détroit, furent furpris de la 
tempête & y périrent tous, qu’à ce fujet 
on lui donna le nom de Péfland Fyrib , 
Je Détroit des Pabtes. : Mais Comme lés 
.Hiftoriens d’Ecoffe n’en difent rien, ileft 
difficile de faire quelque fonds fur cette 
Ma 40, Do addz Ta 
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Tradition. Il eft tems de décrire les Iles: 
Orcades; nous commencerons par 


Les ds ZMeridionales. 
DS UE. Re OMS AS 


À ns Iles, qu’on voit au Midi de celle: 
de AMainland,, {ont au nombre de dou. 
ze. À deux milles de la pointe de Carnefft 
on rencontre l’Île de Stroma, qui eft aflez: 
fertile , mais elle neft pas comptée en-. 
tre les Orcades , parce qu’elle eft trop près: 
du Continent de PÆEcofe. On raporte: 
qu’autrefois 11 y eut un différent au fujet: 
de cette Ile entre le Comte des Orcades: 
& celui de Carref: que le différent fut: 
terminé en faveur du dernier, parce que: 
le terroir de cette Île de Ssroma étoit de: 
la nature de celui de Caine], propre à pro- ! 
duire & à nourrir des animaux vents. 
meux , au leu que les Orcades n’en fou. 
frent aucun. à be RÛT 


S O U N A. 


L À prémiére donc des Orcades eft VI. 
le de Souna , placée au milieu du Dé- 
troit, à dix milles de la pointe de Dungisby- 

head. 


 Souna. DE L'ÉCOSSE. 1317 
head. Son terroir produit de Porge, de 
Pavoine, du pâturage , & l'on y trouve 
quelques carriéres de fort bonne ardoife ; 
mais elle eft petite, & ne peut entrete- 
nir qu’une famille ou deux. On y prend 
divers poiflons, dont lesinteftins, & fur- 
tout le foye. fervent à faire une buile,qu’on 
brule la nuit à la lampe : la même chofe 
fe pratique dans toutes les Orcades. C?eft 
à POrient de cette Ile, que la marée tour: 
moye d’une fi grande force , _. fait 
périr tous les vaifleaux qui en {ont enve. 
lopez. Les habitans de Cutneff & des Or- 
cades ont de coutume, lorsqu'ils pañlent 
par-là, de jetter un tonneau vuide , ou 
quelques bottes de paille, à l’entrée du 
tourbillon ; par ce moyen la fureur des 
vagues s’appaife , la mer devient calme, 
& Pon peut palier en feureté : cependant 
les chofes , qu’on a jettées, font portées 
un mille par deflous l’eau , & ne repa- 
roiflent que bien loin de là fur le Détroit. 


SOUTH-RANALS. 


ORE 
trois milles de Sozsa l’on rencontre 
Suda , où Southa | qui ne mérite pas 
lenom d’Ile, parce qu’elle n°eft pas habi- 
tée, & ne produit que du pâturage: mas 
D dd ddd 3 à qua 
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à quatre milles de là , tirant au Nord: 
Et, on arrive à l’Ile de Ranals Meridios 
vale, (South-Ranals) diftinguée d’une au: 
tre Septentrionale , qui porte le même 
nom. Elle a fix milles de long & cinq 
de large. Le terroir y produit de Por: 
ge , de l’avoine , des pois , des feves,, 
du foin & du pâturage: les brebis paif. 
fent à la campagne fans gardes, & lors: 
qu’on veut les tondre ou les manger, 
on les chafle avec des chiens , tout: 
comme on chafle ailleurs les bêtes fau-. 
vages , & la même chofe fe pratique: 
dans les autres Iles. On a dans celle-ci 
deux très-bons ports, l’un nommé Wyd-. 
va, & l'autre S. Marguérite, où les vaif-- 
feaux peuvent ancrer en toute feureté,, 
au milieu des tempêtes du Détroit. Elle: 
a auffñ deux Eglifes Paroiffales , Pune au: 


Nord , & lautre au Midi, où ceux de: 
Ylle de Souna vont affiiter au fervice di-: 
vin , lorsque le tems le leur permet. L?Ile: 


apartient à un Gentilhomme , nommé: 
Halcro , dont les ancêtres font venus de: 
Norwegue. Les habitans font gens de: 
cœur, hardis, quelquefois même jusqu’à 
la témérité, ofant. fe metire en mer pour’ 
pêcher au milieu de.la tempête ; dontt 
foûvent mal leur en prend. La sr. 

| LE + 10 
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-le lait de leurs vaches , la chair, & la 
laine de leurs brebis , leur pain d'orge & 
d'avoine font toutes leurs richefles. Ils 
entretiennent une.grande correfpondance 
avec les habitans de Carneff, & ils favent 
-{ bien prendre leur tems , que quoi qu’il 
-y ait douze millés de Pune à l’autre, ils 
“ont ce trajet en deux heures de tems à 
a faveur de la marée. Lorsqu’ils tondent 
Leurs brebis , ils ne fe fervent pas de ci- 
faux, mais ils arrachent la laine avec la 


É UR R° A4 


_JDurra eft une petite Ile, au Nord de 
“BPSouth-Ranals , qui dans fa petitefle eft 
confidérable autant qu'aucune autre des 
Orcades. Elle na que trois milles de long, 
ë& un delarge; elle produit auffi de l'or 
ge, dePavome, des pois, des fcves, & 
de bons pâturages , où l’on nourrit des 
bêtes à corne , des brebis, & des che- 
vaux, Il ya des carriéresde belle pierre 
à bâtir, & une campagne, d’où l’on tire 
de fort bonnes tourbes. On y voirune 
belle Maifon, conftruite dans une fitua-, 
tion commode , & toute de pierré de tail 
4 PC acompagnéc de toutes les chofes a 
net | ont 
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font néceflaires pour Pentretien d’une fa-- 
mille & la commodité dun logement. 
Elle a été bâtie par Grillanme Stuart Seig... 
neur de #47, Gentilhomme d’un grandi 
mèrite. À côté de la Maïfon il y a une: 
Chapèle , qui eft deflervie par le Mini-- 
ftre de South-Ranals. On y voit au mi-- 
lieu de la nef, un bateau d’un Groerlan… 
dien , dune ftructure finguliére, fufpen. 
du à une poutre. Derriére la Maifon ill 
fe trouve une garenne, remplie de lpins,, 
que l’on chaffeavec desfurets & des chiens; 
dreflez à cet ufage. 


PL OL TETE A 


LoTTA eft une autre Ile, à l’Occident: 

de South-Ranals | longue de cinq mil-. 
les, & large de trois milles & demi. Elle: 
n’eft pas beaucoup fertile ni fort peuplée 
par conféquent. On y voit néanmoins. 
une petite Eglife , & une Maïfon Seig-. 
neuriale. On y pêche quantité d’étour- 
geons de trois diverfes fortes. 


F A KR A. 
'ARA cCft à mille pas à l'Occident de 


Sonth-Ranals 3 elle a deux milles de 
long, 
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long , & à peine un mille de large. Le 
terroir y eft Je même que dans Pile de 
Floita. | | 


HOY & WAES. 


A trois milles de Fara, à Occident, 
Z on rencontre une autre Île, divifée 
en deux parties par un petit Ifthme, 
qui eft le plus fouvent couvert d’eau, 
tellement que la plüpart en font deux I- 
les, celle qui eft à Orient s’apèle H4es, 
en Latin Wahis, & l’autre Hoy, ou Hoïa. 
Waes a quatre milles & demi de long, 
& trois milles dans fa plus grande lar- 
geur. Elle produit tous les mêmes fruits 
que les autres Iles, nourrit les mêmes a- 
nimaux, fur-tout de petits chevaux , & 
eft abondante en oïfeaux de mer & de 
bruyére. Il s’y trouve un bon port, 
deux Maïfons aflez belles, & une Esl- 
fe Paroïfliale, où les habitans de l’Ile de 
Fara vont écouter le fervice divin. L’{fth- 
me, qui fépare W4es de Hoy, eft ordinai- 
rement couvert d'eau, excepté dans le 
tems des Equinoxes. C?eft dans cette 
faifon que les marées font les plus gran- 
des, & comme le flot monte fort haut, 
auf le reflux décend fort bas , & laifle 
Tom, VII, Eccece cet 
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cet Ifthme entiérement découvert , telle. 
ment qu’on Peur paliér à pié {ec d’une 
Ile à Pautre, Ain 
Hoy fait une même Ile avec Wues, 8&x 
le terroir y eftle même, Sa longueur eftt 
de huit milles , & fa largeur de cinq. 
Elle a les plus hautes montagnes & less 
plus profondes vallées, qui fe voyent dans: 
toutes les Orcades; les montagnes font fi 
élevées, qu’elles peuvent fervir de phares 
aux Navigateurs, qui les découvrent des 
fort loin. ‘Toutes les années au folfticeæ 
d'Eté, dans le tems que les jours font less 
lus longs fur notre Hemisphere, on s'af.- 
ble par troupes fur le fommet de 1æ 
plus haute de cès montagnes , & après 
que le Soleil s’eft couché , on voit bien 
tôt reparoitre fon difque à dix heures 8x 
demie de nuit jusqu’a minuit & demi : om 
le voit fort obicurément, & comme en. 
_ velopé dun nuage. Il s'y trouve deux 
Vallées fi profondes , que ceux qui s’y 
rencontrent , n’y Voyent qu’une. petites 
partie du Ciel, tout le refte eft couvert 
par les montagnes. Quelques-unes de ces: 
montagnes font toutes ftériles ; uelques 
autres font couvertes d'herbe ou dun peu 
de moufie, & font peuplées de brebis fil 
fauvages, qu'il n’eft presque pas mes 
| à a cn! 


+ 
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d'en prendre une , ni avec des chiens, 
ni autrement. IL s’y trouve auffi deslie- 
vres couverts d’un poil blanc comme la 
neige. Au pié de l'une des trois plus 
hautes montagnes de l'Ile , il fort une 
fontaine, dont l'eau eft d’une clarté , d’u- 
ne douceur & d’une kgéreté merveilleu- 
fe. [Ile de Hoy eft parfemée de divers 
petits Lacs, dont les deux plus grands 
un fort poiflonneux, & fur-tout aben- 
dans en truites. Au Nord-Oueft de PI. 
le s’éleve un Promontoire fort haut & 
fort efcarpé , où Pon voit nicher une efpé. 
ce d’oifeau , nommé Lyer, (Lira} qui 
cft un peu plus grand qu’un pluvier , 
ais plus petit qu’un canard. On n’a 
pas remarqué que cette efpêcé d’oifeau 
fafe fon nid dans aucun autre lieu de ces 
pays-là. Les Orcadicns en font un de 
leurs meilleurs mets, car il.eft extréme. 
ment gras. Îls le rotiflent tout entier, 
fans le dépouiller , le mangent avec us 
peu de vinaigre & de gingembre ; & le 
trouvent excellent. On ne les prend 
_qu’avec beaucoup de danger & de peine, 
êt il faut être plus d’un hommé pour 
cette chafle. Vers le commencement du 
mois d’Aout, qui eft le tems que ces oi. 
feaux font bons , quelque jeune homme 
nn Écececc 2 cou- 
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courageux fe fait attacher par deflous les: 
bras à une corde de deux cens toifes de: 
long , entrecoupée de nœuds d’efpace en 
d’efpace , &: faite d’une telle maniére,, 
qu’elle fert.à Phomme de fiége & de: 
marchepié. Attaché de cette façon on 


Je dévale le long du Promontoire, & fort: 


doucement , de peur que la corde ne fe 


coupe, felle frottoit rudement contrele: 


rocher ;:car lorsque ce malheur arrive , 
Phomme tombe & eft mis en mille pié- 
ces, avant qu'il touche à la mer. Quand 
il eft décendu heureufement à la hauteur 
des nids, 1l remplit d’œufs & de jeunes 
oifeaux un grand fac qu’il a préparé, & 
fe fait remonter commeileftvenu. Dans 
Je voifinage de ce Promontoire [a Na- 
ture a formé d’elle-même au rivage de 


la mer une Forterefle, fi bien fituée, fi 


bien munie, qu’on la tient pour impre- 
nable ; les habitans lapèlent Zrabruçgh. 
L’Eglife. Paroifhale de l'Ile eft fur la cô. 


te du Nord avec la Maifon du Seigneur 


de Halero, qui eft aflez agréable , avec 
diverfes habitations des Infulaires. L?Ileeft 
fujette à de grands coups de vents, qui 
viennent des hautes montagnes avec une 
{1 grande violence, qu’ils renverfent jus. 
qu’à des malons, fi ellesnéfont pas a 

OT 
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fortes, &emportent lestas de grain & les 
gerbes dans la mer. 11 s’y trouve diver- 
fes efpêces d’oifeaux de-proye , en par- 
ticulier des aigles très-prandes & ires- 
fortes. A rh. 
L'Ile de Ho eft féparée de la grande 
ou du Continent des Orcades par un Dé. 
troit de deux milles de large , autant êc 
plus orageux que celui de Préfland. Lors- 
que les Navigateurs y font furpris de Po- 
_ rage & réduits à extrémité , quelques- 
uns d’entr’eux pour conjurer la-tempête 
verfent un peu d'huile fur les flots, & 
alors la mer fe calme pour un moment, 
& le prémier vaifleau, qui fe préfente fur 
le pañlage , vogue heureufement , mais 
la tempête revient d’abord après avec plus 
de fureur qu'auparavant , & fat péri 
tous les autres bâtimens, qui fuivoient le 
Prénuér, - 5. à os 

À y a trois ou quatre petites Iles dans 
ce Détroit, comme Gram/a , longue de 
deux milles , & large de quatre 2"anq 
œnspas; Cava, Carftan & Ryfa. La pré- 
miére & la derniére {ont les plus fertiles, 
mais la troifième a un port excellent. 


Ece cee 3 . PO- 
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POMONE e MAINLAND. 
Le lus grande de toutes les Iles Or. 


cades ; qui cft placée au milieu de tou. 
tesles autres , eft apelée par les Infulaires: 
Mainland, c’eit-à-dire , le Conrinent ou lai 
Terre-ferme ,& les Etrangers la nomment: 
Pomone , après les Anciens , qui l’ont con... 
nuc fous ce nom-là : mais ce nom {eroit: 
abfolument inintelligible aux habitans. Sa 
longueur eft d’environ vint-quatre milles; 
de l'Orient à POccident, & fa plus grane. 
de largeur eft de neuf milles du Nord 4ù: 
Sud. Elle eft fertile autant & plus que: 
les autres, & affez peuplée pour faire une : 
dizaine de Paroifes. Les côtes font bor-. 
dées en pluficurs lieux de Promontoires : 
élevés & fort efcarpez , & lon trouvé. 
en divers endroits des mines de plomb & | 
étain , auf bon qu’on én Voye dans 
tout le Royaume de la Grand? Bretagne. 
A sen voit auffi d’autres dans quel- 

ques autres [lesentre les Orcades. Ce 
dans cette Ile de Aainlamd , que fe 
trouve la feule ville qu’il y ait dans 
toutes les Orcades, Les Danois | qui ont 
été long-tems Maitres de ces Iles, 
Pont apèlée Cracowiasa | d’où par cor- 
tu p- 
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ruption l’on a fait Kirckwall, ou Kircks 
wa , qui eft aujourd'hui fon nom ordi 
naire. Elle n’eft autre chofe qu’une gran 
de Rue de quatorze cens pas de long ; 
far le rivage de la mer, bordéé de part 
& d’autre d’un rang de mailons, les u- 
nes plus bafles ; & les aütres plus hau: 
tes, bâties d’une pierre de taille naturelle- 
mént quarrée, qui fe fend par éclats dans 
Ja carnére, comme Pardoife. Les trois 
édifices les plus remarquables qui s’y vo- 
vent ; font le Châtéau:, le Temple, & 
Tancién Palais de l'Evêque. Le Château 
eft aujourd’hui à déemi-riiné, imais la moi- 
tié, qui en refte , fait aflez connoitre 
qu’il étoit extrémement fort , ayant des 
murailles fi épaïfles, qu’on avoit pratiqué 
de jolies chambres dans léur éparfeur. 
L'ancien Palais de PEvêque n’eft pas loir 
du Château. Il fut bâti par Robert Rhed, 
| Evêque des Orcades, du tems de Marie 
Reine d’Ecoffe 3 mais depuis la Réforma- 
tion lon ÿ a mis un Miniftre au lieu de 
PEvêque. Le Comté des Orcades, de 
la Maïifon Royale des Starts, avoitcom- 
mencé une Maifon magnifique tout près 
de là, mais la mort Payant prévenu avant 
qu’il Peut achevée, elle eft demeurée im- 
parfaire. Il y avoit planté trois jardins, 

Ece eee 4 au- 
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autant agréables qu’ils le peuvent étre 
dans ce pays-B; l’on y voit quelques ar- 
bresfruitiers, qui portent quelques fruits, 
mais qui n’ont pas aflez de chaleur pour. 
leur donner une entiére matutité. Entre 
le Château Royal & la Maifon Epifco- 
pale , paroit lÉglife, qui eft un aflez 
beau bâtiment, de pierre de taille, fort 
polie ; le vaifleau ft long, mais étroit ; 
acompagné d’un clocher, dont le caril- 
lon eft pañläblement beau.  L'Eglife cft 
deflervie par un ul Miniftre & par un 
Lecteur. Outre cela, l’ona dans la vil. 
le une Ecole Latine, & plufieurs autres: 
petites pour inftruire Ja Jeunefle dans 
leur Langue maternelle. Le port eft au 
Nord de la ville ; il.eft'également bon 
& fpacieux, &t les vaifféaux y font par- 
faitement à l’abri, dans le tems des plus 
grands orages. Dans la partie du Sud- 
Oueft, Pile eft entrecoupée par un Lac 
ou plütôt un Golfe de quatre milles de 
long, nommé Wäairrb, dont l'entrée ‘eft 
fi étroite, qu’on la pañle fur un pont de 
bois. Ce Golfe eft abondant en poiflons, 
particuliérement en bonnes truites, de la 
groffeur d’un petit faumon. -On fale 
quantité de ces poiflons, ou bien on les 
durcit à la fumée, & on les met en ré- 

| {er 
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 ferve dans des tonneaux pour fervir de 
viande pendant Phiver. Sur la côteOc- 
cidentale on voit une belle Mafon , 
nommée Brec-neff, bâtie par Gram , der- 
nier Evêque des Orcades , & tout près 
de là, dans le voifinage de la Presqu’lle 
de Byrfa , un beau Palais quarré , avec 
une cour au milieu , qui eft ornée d’u- 
ne fontaine, & de deux longs portiques 
aflez bien peints. La partie Occidenta- 
le de Pile eft la plus montueufe, & celle 
où l’on voit le plus de petits Lacs. La 
partie la plus Orientale eft une Presqu’Ile, 
nommée Deerneff, qui n’eft attachée au 
refte de PIlé que par un Ifthme fort €- 
troit. Cette Presqu’ile eft fertile &c agréa- 
ble , autant qu’il eft pofñlble de Pêtre 
dans ce pays-à ; auffi eft-élle fort peu- 
plée , & ornée d’une ou de deux belles 
Maifons ds. Gentilshommes. La Pres- 
qu’lle fe termine au Nord par un Pro- 
montoire extrémement haut , mais les 
marées, qui viennent du Nord-Oucft , 
donnent fur fa pointe avec tant de violen- 
ce, que les flots s’éleventencore plus haut 
qu’elle: &-pañlent par deflus , particu- 
hérement fi la violence de la marée cftre 
doublée par quelque vent. Bien en prend 
aux Navigateurs qu’ils trouvent tout près 
Ece eee $ de 
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de là uné retraite affeuréc dans un Golfe; 
qui eft couvert par le Promontoire. Il 
paroit que cette Île à été autrefois couver: 
te de bois , car on ÿ découvre de tems 
eh tems des troncs d’arbres | qui ont été 
entérrez depuis plufieurs Siéclés. Au: 
jourd’hui ï ne, fe trouve aucun arbre 
dañs toutes les Orcades, fi l’on en EXCEp+ 
te quelques arbrifleaux dans l’Lle de Hy, 
ë les arbres des jardins du Comte des 
Orcades à Kirckwa. I] y à dans POccis 
dent de l’Île de Afainland (auflibien qué 
dans PIle de Æoÿ ) des Aigles fi fortes, 
qu'il yen eut une, il y à vint-cinq à tiens 
te ans , qui.cnleva un petit enfant tout 
cmmaillotté , & le porta à quatre milles 
de là dans Plle de Hoy. Heureufement 
on entendit Penfant pleurer , quatre homs 
mes partirent inceflamment fur un petit 
bâteau pour laller chercher | &le trou | 
vérent fain & fauf dansle nid de Aigle. 


Les Iles Septentrionales. 


EL: autres Iles Orcades font au Nord 
“de la Grande , ©eft pourquoi on les 
apèle Septentrionales. On én compte 
quinze , Damfs, Grées , Wér & Eglifa 
iont quatre petites Îles, vis-à-vis du _ 

ieu 
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lieu de celle de Maéinland, & Alhallow , 
une cinquiême, vis-à-vis de [a partie Oc- 
cidentale. Damfa eit ferule, & ne fou- 
fre aucun animal vénéneux.  Evhfa elt 
auf feruile ; fon Eglife Paroifiale eft jo- 
lie, & célébrée parce qu’on dit que S. 
Magnus , le prémier Evêque de ces Î: 
les, y eft enfeveh. : | | 


R 0 US. 


> ous, ou Raas, eft au deflus d’A/hallow, 
longue de huit milles , & large de 
fix. lle eft couverte de montagnes ex 
trémement hautes , rérnplies de lapins, 
d’oifeaux de bruyére & de mer, & du- 
ne fi grande quantité de tourbes, que les 
habitans en ônt afléz dequor fournir à 
leurs voifins de Wyer & dEglif#, quien 
manquent. Le long du rivage leterroir 
_eft fertile en orge & en avoine, & Ia pé- 
che y eft riche , à caufe du peu de har- 
geur du Détroit. | 


SHAPINS. 


he où Siapins, eft vis-à-vis de [4 
partie Orientalé de Mainland, longue 
de fix milles & large de trois. Son ter- 

toit 
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roir eft fertile comme les autres , & fon 


’ 


port eft fort bon. 
WEST SRsA« 


A huit milles à l'Occident de Shapins ; 
eft PIle de Wéffra, où Waffra , celle 
de toutes les Orcades | qui eft la plus a- 
vancée à Oueft, ce qui lui a fait donner 
le nom qu’elle porte. Elle a cinq ou fix 
milles de long , & trois ou quatre milles 
dans fa plus grande largeur. Son terroir 
ct autant fertile que celui des autres, la 
pêche y eft riche , il s’y trouve un bon 
port , & un bon Château , nommé 
Nautland, 


F AR A Septentrionale. 


A moitié chemin de Shapins à Weftra } 
Pon rencontre une Ile nommée F4. 
4 , Ce qui fignifie belle. On lui donne 
Pépithete de Scptentrionale , pour Ja di- 
{inguer dune autre Fara, que nous avons 
vue. Elle eft étroite & n’a que trois mil- 
les de long : fon terroir eft paflablement 
fertile. Elle eft féparée de l'Ile de Heth 
fes un petit Détroit , qui n’a qu’un mil- : 
€ de large , où la marée tient un cours 

| tout 


! 
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tout fingulier | montant du Sud-Oueft au 
Nord-Eft pendant trois heures feulement, 
& décendant pendant neuf heures entié- 
res au Sud-Oueft, 


ILE de Heth, où Ed, (en Latine Æ- 

tha où Eda) a dix milles de long, & 
cinq de large, Son terroir n’eft pas fort 
fertile ; ce nef presque par-tout que mon- 
tagnes &t bruyéres, peuplées dé quantité 
doifeaux de bruyére , & d’oifeaux de 
proye. De là vient qu’elle n’eft pas beau- 
coup peuplée; -on y voit néanmoins un 
fort bon port, & deux maifons aflez bel- 
ls, Pune fur la côte Orientale, & lau- 
tre à Occident, bâtie par un Comte de 
Carrik, vis-à-vis d'une pctite Ile, nom- 
méce The Ca'f of Ed, La derniére de ces 
maufons cit acompagnée de douze faûne- 
ries, foit dans cette Ile, foit dans Pautre 
petite, où l’on cuit de bon fl, 


16: TR ONE 


A quatre milles de Heth, AvanÇant au 
£ ANord , on rencontre l'Ile de Strons, 
fort connue des pêcheurs Ecoflois & Hol.' 
4 data 
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landois | qui s’y rafraichiflent ordinaire-. 
ment , à caufe de la commodité de fon: 
bon port , lorsqu'ils vont pêcher vers les: 
Iles de Schetland. Elle à fix miiles de: 
long, & trois de large. Son terroir eft: 
très-fertile , & par conféquent fort peu- 
plé. Elle fe termineau Sud par une pe- 
tite Presqu’Ile, nommée Rafin, qui ne: 
produit presque autre chofe que de la ma+. 
uére à faire des tourbes , & eft à cer é-: 
gard le magazin de toute Pile. Les Iles: 
de Strons & de Heth n’ont qu’un feul Mi- 
niftre enfemble. | 


S À N. D. 


LU de Sand eft à POccdent de cel-. 
ie de Srrous ; c'eft la plus grande des 
Orcades après celle de AMainland , étendue 
du Nord au Sud de la longueur de douze | 
milles. Sa largeur eft fort inégale, mais 
à l'endroit, ou elle eft le plus large , elle a 
près de huit milles. Le terroir y eftfa.. 
blonneux, ce qui lui a fait donner le nom 
qu'elle porte : cependant il eft fort ferti- 
le , & l’Ile eft aflez peuplée pour faire 
deux Paroifles, & pour entretenir deux 
Miniftres. Le terrain eft fort élevé au 
Sud, mais fort bas au Nord , ce qui fait 
Qi 
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que les vaifleaux , qui rafent cette côte 
de nuit s Ÿ échouent quelquefois , NE cro- 
yant pas être fi proche de l'Ile, Quand 
ce malheur arrive , les habitans n’en font 
pas fâchez , parce qu'ils y gagnent du 
bois , pour faire du feu , chofe dont on 
manque dans toutes les Orcades. Le ter. 
roir n’y Vaut rien pour faire des tourbes, 
& ceux, qui ont le moyen d’en ‘acheter : 
en font venir de l'Ile de Heth. Liesau- 
tres brulent de la fente de bœuf , ou de 
herbe de mer, l’une & l’autre féchée au 
Soleil. Au refte on y nourrit quantité de 
troupeaux , 1] y a des garennes remplies 
de lapins , & la mer y eft fort poiflon. 
neufc. 


NORTH-RANALS. 


T À derniére des Orcades, dont je pare 
—lerai, (car je ne fais mention que des 
plus grandes ) eff celle qu’on nomme 
North-Ranals, c'eft-à-dire, Ranals La Sep- 
tentrionale, pour la diftinguer d’une au- 
tre du même nom, que nous avons vue 
parmi Les [les Méridionales. Celle-ci et 
à trois mulles à POccident de Sand, lons 
gue d’un peu plus de trois milles, &lare 
8e d'environ un mille. Le terroir y eft 

tout 
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tout le même que dans l'Ile de Sud, c’eft: 
pourquoi il n°eft pas néceflaire de répéter: 
la même chofe. es habitans dépendent: 
de Pune des Paroifics de Sand. 

Pour dire quelque chofe de toutes ces: 
Iles en général , & de leurs habitans : 
Pair y et froid & fec, & par là même: 
fort fain ; en Eté cependant il eft fort: 
tempéré: du moins les habitans le trou. 
vent ainfi ; peut-être qu’un Etranger ne: 
s’en acommoderoit pas fi bien. Mais il 
eft aflez concevable, que les jours y étant: 
fi longs , la chaleur peut s’y faire fen- 
üir dans cette faifon-là jusqu’à un dégré 
aflez confidérable. La terre y eft géné- 
ralement maigre, & le fond eft par-tout 
de rocher, de là vient qu’en labourant, 
ils ne pouflent pas le foc de la charrue 
bien avant dans la terre. Pour engraifler 
leurs chams ils employent le fumier de 
leurs troupeaux , & les cendres de Pher- 
be de mer, dont les plus pauvres font leur 
feu s\ | | 

Le terroir n’y peut produire aucun 
fruit d’arbre , qui parvienne à une en- 
tiére maturité, & j'ai déja remarqué qu’ils” 
n’ont généralement point d'arbres, mais 
on y recucille en échange aflez de grain, 
pour ea avoir même dequoi faire part aux 

Etrans 
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Etrangers. Les animaux, qu’ils nourif- 
fent, font des bœufs & des vaches, des 
brebis , & des pourceaux. Ils ontauff 
de petits chevaux , qui paroiflent mépri. 
fables , mais qui à épreuve font forts & 
de bon ufage. La terre. leur fournit 
quantité d’oifeaux de diverfes efpêces, 
plufieurs petits animaux fauvages à qua- 
tre piés, {ur-tout des lapins & des brcbie. 
Îls mont point d’animaux venimeux , à 
parler en général : le feul qu'on y voye 
eft le crapaud. La mer leur préfente une 
infinité depoiflons, grands & petits ; des 
baleines , des veaux marins , des pour- 
ceaux marins , & d’autres femblables, 
Il eft difficile de déterminer , d’où font 
venus les prémiers habitans des Oresdes - 
‘on peut croire qu’ils y font paflez du Da- 
nemarc où de la Norwegue, leurs mœurs 
{ont aflez reflemblantes à celles des A. 
wegiens | ils fe fervent des mêmes mefu- 
res qu'eux. Ajoutez à cela que leur Lan. 
gue eft unidiome Gothique, mais corrom- 
pu, qui a beaucoup de raport au Danois 
& au ANorwegien , & qu'ils ont été fort. 
Jong-tems fous le pouvoir des Rois de 
Danemarc. Chriftierne Roi de Danemarc 
céda toutes ces Iles aux Rois d’Ecoffe PAn 
1474. pour une certaine fomme d’argent. 
on Tom. VIL.° FFFFÉE Les 
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Les habitans dès Orcades font de belle tail- 
1e , bienfaits de corps & défprit, forts, ro- 
buftes, laborieux, Fobrts, én partie par fot= 
ce, en partie par éducation.ët leur fobrieté, 
jointe à la bonté de l’air , & à la bonne con- 
{titution de leurs corps, les fait vivre long- 
tems , tellement que la plüpart meurent 
plürôt de vieilleffe que de maladie. Ils 
font francs , finceres, gais, bons amis, 
humains , officieux , & honètes , s’en 
preflänt à prendre les maméres civiles des 
ARE Le qu’ils voyent. Ilsfont tous 
profefhon de la Réligion Réformée, & 
font gouvernez par dix-fept Miniftres , 
dont il y en a huit dans la grande Ile de: 
Mainland | trois dans Jes Iles Méridiona- 
Jes , & fix dans les Septentrionakes. Ils 
marquent beaucoup d'amour pour la Ré: 
ligion , font atténtifs au férvice divin, &e” 
sentretiennent entreux des Sermons| 
qu’ils ont.entendus. Ils font de grands| 
feftins vers les fêtes de vel, & presque: 
pendant tout Phiver ; 1ls faventfaire unei 
certaine cfpéce de biére, fi forte, qu’unéi 
gouts, quién tombe dans le feu , jetté des 
la flamme comme l’eau de vie. On 
leur envoye auffi du vin de France &t 
dEfpagne par le canal du port d’Edims 
bonre, & quand ilsenont, ils Sendon- 
| nent! 
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nent au cœur joyé. Anciennement ils 
gardoient un certain grand gobelet, te- 
nant environ une pinte, qu'ils difoient 

leur avoir été Riflé par S. Aagnus leur 
prémier Evèêque; êt Jorsqu’on leur envo- 

yoit un nouvel Evêque;, ils Péprouvoi- 
ent en Jui donnant à boire dans ce gobe- 

let ; fi PEvêque le vuidoit tout d’un 

trait, € qui arrivoit rarement , ils pouf: 

{oient des cris dé joye , & regardoient 

cela comme un préfage de fertilité ; fi- 

non, ils tiroient des préfages du contrai- 

re. Maisil ya près de fix vintsans que 

PEvêque Las emporta ce gobelet à Gla- 
fcow , tellement qu’il n’en à plus été par- 

lé. IS ne f fervént que de moüliis à 

eau pour moudre leur grain, & fienhi- 

vér les moulins Viennent à être pris de a 

glace , 1ls fe fervent de moulins à bras ; 

& employent leurs fernmés à cet ufage. 
Lors qu’un hoïnine meurt ; tous fes én- 

fans, mâles & femelles, partagent Phé: 

ritage par égale portion ; êc 1ls fe font un 

point de confcience de ne pas aliéner Phés: 

ritage de leurs Ancétrés. Au refte ces 

Îles font paffablement bien peuplées, & 

dans uné montre générale ; qui en fut 

faite il y a cent cuiquénte ans, on trouva 

dix mille hommes portant armes , fans 
FIFFff2 ,;comp- 
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compter ceux qui étoient reftez à la mai- 
fon , pour ne pas lufler les terres fans 
culture. Ces Îles ont eu long-tems des 
Comtes, dont Porigine étoit tort ancien- 
ne : le dernier d’entreux les perdit par 
fon mauvais ménage , & depuis ce tems-là 
les Orcades ayant été réunies à la Cou- 
ronne , le Roi Jagues V. donna le titre 
de Comte des Orcades à Robert {on fils. 
paturel, & celui-ci tranfiit cette dignité: 
à fes décendans. 


LES ILES 
DE SCHETLAND. . 


1 FR Iles de Schetland , autrement de 
Lu Hetland ou Hitbland , font encore plus : 
avancées au Nord que les Orcades, de- 
puis le 60. jusques au delà du 6+. deu 
de latitude ; mais cependant elles ne font 
pas tellement éloignées , qu’on ne les puif- 
fe voir de celle des Orcades quieft la plus 
Septentrionale. Il y a un très-grand nom- 
bre d’Iles, qu’on partage en trois ordres, 
comme les Orcades. Les unes font aflez 
grandes & aflez fertiles pour étre peu- 
plées , on en compte vint-fix : les fe- 
| 0 cons 
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condes ne produifent que quelque herba- 
ge, & font au nombre de quarante , & 
les troifiêmes, au nombre de trente, ne 
font que des rochers. haie ee 

: À moitié chemin des Orcades aux Iles 
de Schetland on en rencontre une, tou- 
te feule au milieu de POcéan , qui fert 
comme d’entrepos aux Navigateurs. On 
Papèle Fara. Elle eft à la hauteur du 
59. degré 42. minutes de latitude. Ses 
_cotes font fortélevées & fort droites He 
elle neft acceflible que du côté de PO- 
rent, où ellea un bon pctit havre. Tout 
_ près de cette Ile, paroit une rochér her- 
bu , qui s’éleve en façon de Tour. 11 
eft ferule en blez , abondant en pâtura- 
ges, & peuplé de troupéaux de brebis, 
ce qui fait qu’on lapèle Shecpe Craige, le 
Rocher des brebis. ARTE. 

La plus grande des Iles de Scherland Î 
qui eft un peu plus avant au Nord 14 
pas de nom particulier. Les babitans la 
pêlent en leur Langue Mainland, ce qui 
fignifie le Continent ou la Teyre. erme: 
Elle eft encore plus grande que Îa prin- 
cipale des Orcades » AYant foixante milles 
de long du Nord au Sud , & en quel- 
ques endroits feize de large, Ci-devant 
elle n'était habitée que le long des côtes, 

 . VIF FF 3 joue 
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à caufé des hautes montagnes , qui la: 


couvrent , mais depuis quatre-vints ans 
ençà, les habitans, plus induftrieux que 


leurs péres, ont trouvé le moyen de sa 


comoder un peu plus avant dans le pays. 


On y voit une petite ville, avec un Cha+ 


teau , nommée Scola vobant | &t c'eft la: 
feule qu’il y ait dans toutes ces Iles. 

Je me lafle de faire le dénombrement 
de toutes ces Iles Septentrionales , c'eft 
pourquôti je me côntenterai de remarquer. 
en peu de mots , que la Grande Ile eft 
envitonnée de quantité d’autres petites, à 
POrient & à POccident, & qu’entre les 
‘préméres il y en a deux qui font conf: 
dérables , Zeal ou Tell, qui a dix-huit 
milles de long ; & neuf de large ; & au 
delà de celle-ci, T4ff, qui a près de dix 
milles de long, & fix de large. Quel. 


ques Auteurs ont écrit que Pile de Zea! 


ne foufré aucun animal que ceux qui ÿ 


font nez. 


A l'Occident dela Grañdelley à quels 


que diftance , paroit une Ile nommée 7 h#+ 
le où Fule, qwon croid être IT hyle tant 
chantée par lés Anciens, ou fi ce ne Peft 


pass il faut croire qu’elle n’eft autre cho. 
fe que li grande Ile de Schetland ; car tout 
ce que Sokw en à dit, y quadre pete 

£; 


ment; 
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_ Le terroir de ces Iles eft à-peu-près le 
même qué dans les Orcades. On y re- 
cugille de Porge & dePavoine , mais c’eft 
tout : 1ln°y croit aucun arbre, bien qu’il 
y ait quelque lieu de penfer qu’il y en a 
eu dans les Siécles pañlez. Les pâtura 
ges font la principale richefle de la terre, 
& Pon y nourrit des troupeaux de bœufs, 
ou de vaches , de brebis & de chevaux. 
Les vaches font blanches, pour la plü 
part , les brebis font fécondes, & font 
deux ou trois petits d’une ventrée , & 
ces deux efpêces d’amimaux font plus 
grands que ceux qu’on voiten Ecoffe, Les 
chevaux font petits, mais forts & robu- 
ftes | propres à la charrue & à la felle, 
marchant l’amble fort doucement & fans 
fatiguer ceux qui les montent, Ony 
voit diverfes efpêces d’oiféaux , mais if 
ne s’y trouvé aucun oiféau de bruyére, 
& lorsqu'on en à voulu porter quelques 
couples dans cés Iles , ils y font morts 
fur le champ. La mer abonde en touté 
forte de poiflüns, petits & grands, de: 
puis les étourgeons jusqu'aux baleines ; 
ce qui fait que les habitans s’apliquent 
particuliérement à l4 pêche. Ils font d’o: 
rigine Danoife où Noriwégienne, leur Lan: 
guc eff une DialecteGorhigue, reflemblan- 
7 te 
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te à la Danorfe, mêlée de divers mots 4». 
glois. Leurs mœurs, leurs maniéres de 
vivre , leurs mefures , & leur façon de 
compter, font à-peu-près les mêmes , : que: 
celles qu’on a dans la Morwegne. Leurs: 
maifons font bafles & petites , n’ayantt 
pour toute ouverture Que la porte, & um 
autre trou pour recevoir le jour , & fai-- 
re écouler la fumée. Leur feu eft fait: 
avec de la tourbe , qu’ils ont en aflez: 
grande abondance. Leur commerce con. 
ifte principalement à vendre aux Danois: 
& Norwegiens, qui les viennent vifiter,, 
des poiflons falez ou durcis au vent, 
des gants & des bas delaine, qu’ils favent 
aflez bien faire à l’éguilie, des draps d’u- 
nc laifle épaifle , qu’ils nomment Wo4d- 
meils, de Phuile& de la graiffe de poif- 
{ons , des cuirs, & quelques autres petites 
chofes de cette nature. Les Morswegiens | 
leur aportent en échange du bois à bâtir. 
des maifons & des bateaux, & leur ame- 
nent même des bateaux tout faits. Leur 
nourriture ordinaire eft un peu de pain 
d'orge ou d’avoine, avec du beurre, du: 
fromage , des poiflons, & de la chair : 
leur boifion eft du petit lait, mis dans 
des tonneaux , & gardé long-tems dans de 
bonnes caves fraiches , où 1l prend ax 
a. Ê= 
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degré de force furprenant, jusqu’à donner 
dans la tête. Les plus riches braflent de 
bonne biëre ; & généralement la manié- 
re de vivre eft 1ci la même que dans les 
Orcades. De cette maniére fe nourriflant: 
petitement & fobrement, ils vivent long- 
tems, & fans avoir befoin ni d’Apothi- 
caires n1 de Médecins. Lorsqu'ils ont 
quelque incommodité, ils {e traitent eux- 
mêmes à leur maniére, & d’ordinaire la 
“bonté de Par, une bonne diete, la forte 
confttution de leur corps & quelque pe- 
tite recctte les tirent d'affaire. Ils vivent 
fort long-tems, & Bschanan raporte que 
de fon tems on y vit un nommé Law- 
rent , qui fe maria à Pâge de cent ans ; 
& qui à Päge de cent quarante ans mon- 
toit fur fon petit bateau , & alloit-coura- 

eufement pêcher , au milieu même de 
A tempête , & favoit fi bien manier un 
fufil, qu'il tuoit les oifcaux à la volée. 
Enfin il mourut de viallefle, plütot que 
de maladie, ayant près de cent cinquan- 
te ans. Les habitans de ces Iles font pro- 
feffion de la Réligion Réformée, & font 
bonnes gens, pafibles , réligieux, haif- 
fant les juremens , les quèrelles & le 
fang ; 1ls vivent en bonne amitié les uns 
avec les autres, & fe feftinent récipro- 

Tom. VII, Ggyg ggg que- 
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quement: tous, les. mois pour entretenir, , 
difent-1ls, la bonne amitié. | 
Comme ces. Iles: {ont fort. ayancées: 
vers.le Pole, auf vers.le Solitice, d'Eté; 
le jour. y, eft de deux mois.entiers.; 8e: 
pendant.ce tems-là Je Ciel ef, fort férain 
& l'air fort pur. & fort; agréable. Mais; 
en,échange vers le Solftice d’hiver , ces, 
pauvres. gens font envelopez.dans, une: 
nuit de deux. mois, pendant, laquelle Paix, 
cit. fortiorageux.,  &: Océan s’émeur:a. 
vec, un fracas fi horrible, qu’il faittrem... 
De les Schetlandiens au, miieu de leurs: 
£Se, 


L.E.S: TL E S 
HEBRIDES. 
OUS avons vu les Îles, qui fént au 


L'N Nord de PEcofr.: pour achever, le 
tour de tout le Royaume, 1l faut pañler, 


aux. Îles, qui font vis-à-vis des côtes Oc. : 


cidentales.du, même pays. On les apè- 
le communément Hebrides où. Ebudes : 
les Anglois & les Ecoflois les, nomment 
Heflernes, pour, marquer. qu’elles font à 
POue de PEcofe; cles habitans les nom 

mernC 
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. ment en leur Langue Zyche-Guïles, Ceft- 
à-dire, es Gauloifes: Elles: font : toutes 
entréle 56. & le 59. degré, c’eft-à-dire, 
depuis la hauteur de la Presqu’Ile de Can 
tyr , jusqu’à la hauteur du Cap de Fwre 
au Nord de PEcoffe. Le nombre de ces. 
Iles cit fi grand ,. qu’on ne peut pas le 
bien fâvoir au jufte, mais on''préfume. 
qu'il yen a plus de trois cens. Il ne: 
faut pas croire cependant qu’elles foient 
- toutes habitées, mais on doit apliquer ici 
Ja diftinétion , que nous avons faite à Pé 
gard des Îles Orcades & de celles de Scher 
land. Les unes font grandes & habitées 
d'autres ne {ont qu’une petite campagne 
à paitre du bétail, & les troifiêèmes ne 
font que dés rochers ftériles, De ces I- 
les-les plus grandes &c lesplus confidéra- 
bles, font Harray- Lewis , Vif où Enft 
Skia, Mula, Jura, & la. lsentrou- 
- ve d’autres , qui nc font pas fi grandes 
. de Ja moitié , mais qui méritent néan- 
moins quelque attention, comme Æ;rrh | 
_Barra,: Rum , Egg, Col, Tyrryf,. Colon 
Je, & un peut nombre d'autres ; nous 
_ allons les parcourir {lon Pordre de leur 
fituation , commençant au Nord, & fi- 
giflant au Sud. 
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HARRAY-LEWIS. 
He €ft la plus grande de 


L Atoutes ces Iles , avancée au Nord 
jusqu’à la hauteur du Cap de Faro, & à 
cinquante milles de PEcofé. Elle a foi- 
xante milles de long, & feize de large, 
Elle eft compofée de deux Presqu’Iles, 
étendues du Nord au Sud, dont celle 
qui eft au Septentrion s’apèle Lewis, an- 
ciennement Z#dhus : &en Latin Leogus ; 
Pautre , qui eftau Midi, porte le nom 
de Harray, d’où l’Ile entiére a été apèlée 
Harray-Lewis, Les deux Presqu’fles font 
attachées lune à l’autre par un Ifthme é- 
H'ONPANELS 
® La Presqu’Ile de Lewis eft arrofée: 
de plufeurs riviéres, de différente gran- 
deur , qui font toutes abondantes en fau- | 
mons : & les anfes , dont le rivage eft 
entrecoupé , fourmillent de harengs , 
lorsque la faifon en eft venue, Il sy 
trouve de grands troupeaux de brebis, 
qui paiflent librement à ia campagne fans 
que perfonne les garde, n’ayant n1 loup 
ni renard à craindre, & lorsque les habi- 
tans en veulent avoir la laine, ils les en- 
ferment dans des parcs , & la leur arra- 
chent 
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chent avec la main. Le pays n’eft guè- 
res peuplé que fur les côtes ; cependant 
_1l y a quatre Paroifles , & un Château, 
nommé Sreornia, fitué fur la côte Orien- 
tale, vis-à-vis du Lac de Langavar. Ce 
Lac eft presque au milicu de la Presqu’l- 
le ; il peut avoir environ cinq milles de 
long & quatre de large ; & eft parfemé 
de quelques Iles. Le terroir eft la plà- 
_ part de bruyére, couvert à la hauteur 
dun pi , d’une croûte noire & pour- 
rie, qu’on leve pour en faire des tourbes, 
_& l’année fuivante on fème ces endroits- 
B d'orge, & on les engraifle avec de la 
cendre d’herbe de mer. Il s’y trouveau 
bord de Ia mer une Caverne d’une gran- 
deur extraordinaire, où l’eau a deux toi- 
{es de haut lorsque la marée cit bafle, & 
quatre dans le tems de la pleine mer; 
les habitans s’y afflemblent pour pêcher, 
& en reviennent toujours avec une prie 
abondante. On prend autour de cette 
Presqu’Île une fi grande quantité de ba. 
Jeines, que les habitans en ont donné jus- 
qu’à vint-fept dans un an pour dime à 
leurs Eccléfaitiques. nn 
La Presqu’Île de Harray eft féparée de 
Pautre par de grandes forêts peuplées de 
cerfs de petite taille. Elle n’a qu’une ri- 
| Ggg ggg 3 vié 
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viére, oùPon pêche du faumon. Lies 
brebis y paiflent librement & fans par- 
de | comme dans Lewis , & les patura- 
ges y font fort bons , fur-tout dans une 
“haute montagne. ‘Toute l'Ile cit bordée 
à POccident & à l'Orient d'un grand 
nombre de petites Îles | dont il y ena 
une cixaine à POrient, & feptou huit à 
POueft qui font peuplées. Je ne m’arré- 
teratpasà en faire ledénombrement. Un 
peu plus avant à POccident il y enafept, 
nommées Flavean, qui ne {ont peuplées 
que de brebis fauvages, dont à chair ne 
vaut du tout rien à manger. Vers la 
ponte du Nord:Queft de Lewis paroit 
une petite Île, qu’on nomme l'Ze des Pyg- 
-mées. Les habitans difent qu’elle à éré 


autrefois habitéce-par des Pygmées , & l'on. 


prétend qu’on y a déterré quantité d’os | 


& de têtes de petits hommes , tels-qu’on 
croit avoir CEC les Pygmces. 


R O N A. 


At diffance de quarante minutes au 
Nord-Eft de Leurs paroit une Î- 

le , nommée Ras, petite, bafle, & 
pcuplée de gens demi-fauvages , qui 
mont presque point de connoïfian- 
CC 


| 
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‘ée ‘de la Rélision. Ils vivent de ha 
‘culture de leur têrre ( qui leur produit 
“de l'orge) & dés troupéaux qu’ils nour- 
tifent. 


SUITE S RER À Y À. 
À POccident de Rona eft Suslikeraya , 


Z autre petite Île , ‘déferte, ‘qui n’eft 
_-qu’un rocher ftérile , de mille pas de long. 
Les häbitans de Léwss y Vont tous les ans 
:paflér ‘huit jours à la chaffe d'une efpêce 
“doïféaux ‘rarés , ‘du’on ‘ne Voit que h, 
‘nommés en leur Langue Colca. Ils font 
“un peu plus gros qu'une oye , & leurs 
‘plumes wontaucuntuyau, ce n’eft qu’un 
duvet mol'& doux attaché à léur peau. 
Elles leur tombent quand ‘ils 'otit ‘élevé 
Leurs petits , als vont fe jéttér dans la 
mer, pour ne paroitre plus jusqu’au- 
Printems fuivant. 


WI SA 


7 ‘Ice def ou Euft , eftau Midi de 
À FMarray-Lew:s, n'en étant féparée que 
par un Détroit de ‘quatre ou cinq'millés de 
large, parfemé d’une trentaine de petités 
les | dont 11 y n'a huit ou neuf, qui 
| Ggggss4 (ont 
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ont habitées. 73f eft longue & étroite, 
ayant trente milles de long, & feulement 
cinq ou fix de large. Elle eft tellement: 
entrecoupée de Lacs & de Golfes , que 
dans le tems de la pleine mer ; elle eft: 
partagée en trois Iles , & ce n’eft que 
dans le tems du reflux , qu’elle eft une 
Ile entiére. : De ces Lacs il y en a un de 
trois milles de long , qui n’avoit autre- 
fois aucune communication avec Océan, 
mais la mer s’y eft frayée un chemin, & 
nonobftant tous les efforts des habitans, 
qui avoient fait une chauflée de foixante 
pieds pour empêcher, elle y a jetté fon 
eau falée, & s’y jette toujours depuis ce 
tems-1. On y prend un poiflon , qui 
reflémble au faumon en tout , excepté 
qu’il a le dos noir , & le ventre blanc. 
L’Tle eft aflez peuplée , pour faire lenom- 
bre de cinq Paroifles. | 


HESRETEH 


ÂÀ foixante milles de #%f, à POccident, 

paroit une Île, toute feule au milieu 
de POcéan , petite, mais fertile & bien 
peuplée. On la nomme Hirth. Elle n’a 
pas plus de mille pas de long, &autant 
de large ; & il eft impoñlible de Ia voir 
| des 
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des autres Îles , finon la pointe de trois 
montagnes: fort hautes ,; qui bordent le 
rivage, & qu’on peut découvrir des lieux 
les plus élevez. Sonterroir eft fertileen 
blé, la pâturage y eft excellent. On y 
nourrit beaucoup de bétal, fur-tout des 
brebis d’une beauté & d’une taille extra- 
ordinaire, plus hautes que le plus grand 
bouc, avec des cornes aufli épafles que 
. celles d’un bœuf& plus longues, & une 
- pr queue pendante jusqu’à terre. Les 
habitans font à demi-fauvages , & fort 
ignorans. Le tribut, qu’ils payent à leur 
Seigneur, eft un certain nombre de veaux 
.manns , de beliers & d’oileaux de mer, 
le tout féché au Soleil. sn 

_ Entre Hirth & Wiff, à moitié chemin, 
lon rencontre une Ilette , nommée Æ4- 
velsker, où les veaux marins vont en trou- 
pe dans une certaine faifon de Pannée, & 
.on les prend fort commodément. 

Au Midi de Wiff on voit une longue 
enfilade de petites [les , au nombre de 
‘quarante ou quarante-cinq , dont les plus 
confidérables , font Eriskey, Fara | Hil- 
defey , Vija, Barra, Waterfa, Sandrera, 
Papa, Mogala , Bernera , toutes habi- 
tées. | 


Geggggs BAR- 
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Et cft la plus grande de ‘toutes, 
APlongue de fepr milles , & large de: 
deux ou trois. Lie terroir yelt affez fer. 
tile, & la mer y éft féconde en merlans.. 
Du côté du Sud éllc’eft entrecoupée par: 
‘un Golfe large, dont entrée eft étroite, 
& l'on y voit une Ile défendue par un ‘bon: 
Château: Waterfa, qui éftau Midi de Barre, 
& qui n’a rien de meilleur ‘qu’ungrand| 
Havre , ‘capable de contenir‘ure grande: 
flotte de vaifleaux du prémier rang, de: 
dà vient que ‘dans une certaine faifon de: 
Pannée les pêcheurs s’y aflemblent de: 
toutes les Iles voifines. 


Se: VO ta | 
Pate , que nous venons de voir , forit 
éloignées des côtes, mais celles, que 
nous avons à parcourir, en font un peu 
plus "proches. 

L'ile de Skia eft la plus grande de ces 
derniéres , étendue de l'Orient à lOcci- 
dent , à Ja hauteur du Midi de a Pro- 
vince de Roff. Elle a quarante-deux mil- 
les de long , & douze dans fa plus gran- 

de 
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de largeur; & n’eft féparée du Continent 
de P£cofe que par un petit Détroit, qui 
“en quelques endroits na pas plus de cinq 
‘ou fix cens pas de large. Le grand nom- 
bre de‘Golfes & de Promontoires, dont 
clle eft entrcoupée , qui reflemblent à 
des ailes éplo;ées , lui à fait donner le 
nom de Skianaka , qui dans la Langue 
des habitans fignifie aj/ee : mais Pufage 
“a voulu qu’on l'apèlât plus communté- 
ment Ska , ce qui veut dire re Aile. 
Les quinze ou feize Golfes, qu’on y voit, 
#onttous abondansen.harengs, & les cinq 
“plus grandes riviéres, dont elle eft arro- 
fée | font riches en faumons, auf bien 
que quelques autres plus petites. Outre 
es Golfes elle eft entrecoupée encore . 
un Lac d’eau douce, au milieu duquel 
eft une Ile habitée. ‘Le terroir de Skis 
. eft ferule en blé; les pâturages y font fort 
bons , foit dans la plaine , foit dans les 
montagnes. Celles-ci font couvertes de 
forêts, peuplées de bétail. LÏle eft aflez 
Pien peuplée , & l’on y voit cinq Chi- 
teaux , entiautres petites habitations. 
Skza eft bordée au Nord de quantité de 
petites Îles, dont les plus remarquables, 
dont Scalpa, & Raarfa , qui ont toutes 
deux des Bois remplis de cerfs. | 
R U M. 
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À vint minutes au Midi de Ska l’on voitt 
trois ou quatre petites Îles en rond ., 
Ram, Egg, Cannay, & Muck. Rum eftt 
la plus grande des quatre, longue de fei.. 
Ze milles & large de fix. Elle eft pres-- 
que toure couverte de hautes montagness 
revétues de Bois, de là vient qu’elle n°eftt 
pas beaucoup peuplée. Par cela même: 
les oïfeaux de bois y vont par troupes: 
pondre leurs œufs à terre, deforte qu’om 
n’a que la peine de les prendre. On prendi 
fur-tout quantité d’oyes de mer dans les: 
rochers , & de même dans lle d’Egg.. 
Celle de AMuck eft fertile, acompagnée: 
dun bon port, & bordée de rochers, où: 
les faucons vont nicher. 


M U L. 
M: , Où Aulas , eft une autrelle aflez : 


confidcrable , à la hauteur de la 
Province de Lerne, également longue & 
large , ayant vint-quatre milles de chà- 
que côté. Elle eft paflablement fertile, 
couverte , en plufieurs lieux , de forêts 


remplies de cerfs, entrecoupée de quatte 
Gol- 


| 
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Golfes , où l’on prend quantité de ha- 
rengs , & arrofée au Midi par deux ou 
trois petites riviéres, abondantes en fau- 
mon. Il s’y trouve deux Lacs, dont chà- 
cun a une Île, & châque Ile eft occupée 
par un Château. | | 


COLUMBKILIL. 


: ALES de ul {e termine au Sud-Oucf# 
—par un Promontoire aflez large, qui 
eft bordé de douze ou quinze petites Iles. 
La plus confidérable eft celle de 7044, ou 
Columbkill, petite, n'ayant que deux mil- 
les de long , & un mille de large , mais auf 
fertile qu'aucune autre des Ebudes. Ce 
qui l’a rendue plus confidérable eft 14 mé- 
moire de S. Colsmba, le prémier Apôtre 
des Piétes , auquel ces peuples la donné- 
rent pour récompenfe de {es travaux. Il 
s’y retira pour y pafler le refte de fa vie 
dans la contemplation , & fonda là un 
Couvent de Réligicux , dans un petit 
bourg nommé Sodore. Avec le tems ce 
Couvent s’enrichit confidérablement par 
lés donations des Rois d’Ecoffe & de ceux 
des Iles, qui s’emprefloient à laifler des 
marques de leur zèle pour S. Colmba, 
tellement que les Rélisieux poffédoient, 
| EN« 
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entr'autres , fix petites Îles ,. autour de: 


celle de Co/umbkill, Celle-ci fut encore. 


embellie de plufeurs Chapèles ,, & l’on 
y fonda un fecond Couvent pour des Ré- 
ligieufes ,.& le prémier fut le fiége de 
PEvêque des Iles. 11 y refte encore par- 
m1 de vieilles mafures le cimetiére com- 
mun des.familles nobles: d’entre les Infu- 
laires. Au milieu des tombeaux il en 
paroit-trois., qui s’élevent au. deffus. des: 
autres à quelque diftance entreux, avec? 
une fnfcription à châcun. Celui du mi. 


heu a pour Infcription FUMULUS: 


REGUM SCOTLÆ , le tombeau des 


Rois d'Ecoffe : & les habitans affeurent: 


Wii y a quarante-huit Rois Ecofois en- 
vel . L’Infcription du fecond cft TU- 
MULUS REGUM HiBERNIÆ., 


tombean des Rois d'Irlande , & Von. dit 


qu'il y En a quatre inhumez- [à dedans. 


l 


Le troifiémea pour Infcription TUMU-. 


LUS REGUM NORVEGLÆ , 107. 


bean des Rois de Norwegne , & l’on pré- 
tend qu'il y a là huit Rois de Mrwegue » 


enfevelis. 


_ La cote Ocadentale de Aula eft cou-: 


péc. au milieu par un grand Goife, nom- 
mé Scafford , parfemé de fix ou fept au- 


cres petites [les. La plus grande eft UZ.. 
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wa , longue de cinq milles , abondante 

en päturage & en blé, avec un bon port. 

Un peu plus avant à l'Oueft  & A a 

même hauteur , on en voit. cinq autres 

petites , fur. une. même. hgne , dont les 

deux nommées Kermibarg., où Kerden. 

Drag. , font tellement bordées de rochers. 
& d'écueils., qu’on les regarde comme une. 
Fôrterefiée imprenable : &une troifième, 
nommée Æosich, n'a autre chofe que de: 
h:terre à faire. des tourbes. 


COL, & TYRRYE. 


P LUS loin à l'Occident on rencontre 
deux Iles paflablement grandes , Ce 
&.Tjrrf.,, placées fur une même ligne, 

Nord & Sud. & féparées l’une de lau- 

tre par un petit. Détroit de quatre milles. 
Col a douze milles de long, deux de: 
large, & un terroir fort fertile, 

. Tyrrif a huit milles dé long, & trois 
dé large. Elleeft la plus fertile de tou- 
tes-lés. Ebudes, & abonde en blé, en bé. 
til, en poiflons, &.en oifeaux demmer. 
Elle a un portaflez bon, deux Lacs d’eau 
douce avec une-Ile à châcun, qui ft has 
bitée. Che du Lac Méridional, nom. 
mé Hyrbol,, cf. occu: éC: par: un. petit: 
Château. : 7 LIS- 
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POrient de Æ4ul , la mer eft parfe-. 

mée de quarante à cinquante petites; 
7 es, le long des cotes de la Provin-: 
ce de Lorne.  Lifinoir eft la plus grande: 
de toutes, longue de huit milles, & lar-. 
ge de deux. Outre qu’elle eft fertile en: 
tout comme les autres, 1l s’y trouveen-- 
core quelques mines. Il a été un tems: 
que les Evêques d’Argile y faifoient leur: 
refidence. 


FEU SRI TA. 


ou Dijura | qui a vint-quatre milles: 
= de long, & fix ou fept milles de lar.. 
ge. «Elle cit à la hauteur de la Seigneu-! 
ric ge Cnapdale : le milieu de PIle eftcou-: 
vert, pour la plüpart, de Forêts, rem. 
plies de cerfs de diverfes fortes, & quel-- 
ques-uns croyent qu’elle s’apèloit ancien. 
nement Dera | d’un mot Gothique , -qui 
fignifie #n Cerf. Les côtes font aflez ha-. 
bitées, & parfemées de petits villages, 
- Au Nord de cette Ile, on en voit une: 
petite , nommée Scarba , large d’un ST 


vANÇAnT au Midi l’on voit /#ra,, 


> 
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: & longue de quatre; & peu peuplée. -El-. 
Jleeft éparée de la grande parun Détroit, 
où la marée eft fi violente, qu’il eftim- 
pofhible de le traverfer ni à la voile, ni à la 
rame, finondans un certain tems.  : 


LA, ’ 

1- eft au Midi de ?vra, dont elle fra. 
rée par un Détroit de douze à quinze 
_cens pas de large. Elle a vint-quatre mil. 
les de long , fcize de large , & peutpaf- 
fer pour une des mailieures ,auffi étoit- 
elle autrefois la réfidence des Rois de ces 
Iles. On ya du blé, du bétail, des cerfs, 
du poiflon , & des mines de plomb. EI. 
le eft arrofée par une riviére , nommée 
Laya, Lifa, où Laggan, qui la traverfe 
presque toute entiére du Nord au Sud : 
on y prend quantité de poiflon, & elle 
tombe dans un Golfe , où l’on trouve 
une infinité de harenss, lorsque la faifon 
en eft venue. On y voit trois petits Lacs 
d’eau douce, l’un au Sud , & les deux 
autres au Nord, châcun avec une petite 
Ile au milieu qui eft habitée. Celle du 
Lac Méridional a été long-tems le lieu de 
Ja réfidence des Rois de ces Îles, & l’on 
y voit encore les ruinesde leur Palais ou 


Tom. VIL Hhhhhh Chi- 
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Château , nommé Fxhugham. Au milieu 
de la côte Orientale cft le bourg de 


Dosn-owaig , le feul qu’il y ait dans Pile. 


Elle eft bordée de toutes parts d’Ilettes, 
dont quelques-unes font habitées , & la 

lüpart défertes. 
À l’Orient d’Z4, l’on voit deux autres 


petites Îles, à quatre milles de la côte de” 


Cantyr , l’une nommée Gega, & Pautre 
Kara. Gega eft longue de cinq muillepas, 
large de qunze cens, aflez fertile , & paf- 
fablement peuplée. NE 
Toutes ces [les ont été aux Scots où 
Ecoffois depuis les teras les plus reculez , 
jusques vers la fin du x1. Siécle. Envi- 
ron l’An 1100. Donald Ban, frére de 2141. 
colm WE. Roi d’Ecoffé , ayant entrepris 
d’envahir le throne , livra ces Iles au 


Roi de Morswegue , afin de pouvoir par 


fon fecours venir à bout de fon deflein. 
Il en vint à bout; mais il n’en jouit pas 


plus de fix ans. Cependant les Morwes. 
giens & les Danois demeurérent les Mai. 


tres de ces Îles, & als s’y maintinrent fi 
bien, qu’on ne püût les en dépofñièder que 


cent foixante ans après , environ An. 
1250. On dit même quele Roi A/exan- 


dre XF. mwen feroit pas venu à bout, 


s'il n’avoit apailé les Dameis par une bon-. 


nc 
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ne fomme d’argent , pour les obliger à 

Jui céder ablolument leurs prétentions 
fur ces Îles. Le plus grand profit, qu’on 
entire , eftoehin de la chaffe des cerfs 2 
& de la pêche des faumons & des ha- 
rengs. Les habitans font venus de 17; 
lande ; & reflemblent fort aux Æcoffüis 
fauvages pour les mœurs, pour les ma. 
méres de vivre, & pour le Langace, 

Mais leur Langage eft différent par-tout; 
_ & autant d’Iles, autant de Jargon nou: 
Veau , corrompu & mêlé différémment 
drlandois, de Gothique, dAnglois & d'E- 
coffois. Ils font proféffion de la KRéligion 
Chrétienne, mais toutes leurs lumiéres à 
cet Épgard font extrémement bornées. 
Leur principale nourriture eft le lait de 
leurs vaches, & la chair de mouton 
poiflon, ou d’oifeau , falée, ou féchée 

au Soleil & au vent. La plüpart de ces 
_ Tlettes défertes font remplies d’oifeaux 
de mer, qui y vont pondre leurs œufs, 
€hâcun en fa faïfon , & les Infülaites, 
‘Qui conñoïflent ces faïfons | en faverit 

bién faire leur profit. On trouve auf 

dans lès montagnes divers oïfeaux de 
proye, & dans les forêts de quelques. 
unes, des loups & des renards ; les uns 
- & les autres fort voraces. 


Hhbhhhz Des 
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Des mœurs , dela Langue , G° de la Réli= 


gion des Ecoffois, € de leur Gouverne- 
ment tant Eccléfaffique que Civil. 


J: ne faut pas quitter PEcoffe, fans dire 
quelque chofe de ceux qui l'habitent, 
de leurs mœurs, de leur Réligion, & 
de leur gouvernement. * 
Les ÆEcoffois font de deux fortes , les 


uns civilifez, & les autres fauvages. Ces 


derniers s’apèlent Highlanders ,. montag- 
nards , parce qu’ils habitent les hautes 
montagnes de Braid-Albain. J'ai parlé 
de leurs mœurs & de leurs maniéres de 
vivre, & je n’y reviendrai pas. f’ajoute- 
rai feulement ici que bien que je n’en aye 
parlé que dans la Province que je viens 


de nommer ; 1ls font cependant répandus 


auf dans les montagnes des Provincés 


voifines, particuliérement au Nord & au 
Nord-Oueft. 


Les autres Ecofois , qui habitent dans . 


la plaine, ou pour parler plus jufte, dans 
les Provinces moins montueufes , font 
autant civilifez qu’aucun autre peuple de 
V'Exrope: gens d’efprit & de cœur, hu- 
mains , & honêtes , mais quelques-uns 
furieufement entètez de la fumée de leur 


No- £ 
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Noblefie. Ils ont eu dans tous les Siécles 
un étroit commerce avec la France | de- 
_ puis le tems de leur Roi Achaïss, qui 
fit alliance avec Charle- Magne ; mais 
plus particuliérement depuis que Charles 
VIL. Roi de France prit des Ecoffois pour. 
leur confier la garde de fa perfonne , & 
qu’il a été fuivi en cela de tous fes Suc- 
cefleurs. Par là plufeurs d’entr’eux ont 
fait des voyages en France; dans tous les 
_Siécles la France a eu des Ecofois à fon 
fervice , ces gens-là ont aporté chez eux 
la politefle F'ançoife , mais cette politefle 
en a banni la fimplicité. Ils {ont de belle 
taille , robuftes , particuliérement ceux 
qui font décendus de quelque montagnard 
Civilfé ; ils ont lefprit vif & promt j 
beaucoup de pénétration & de sd 
{ont capables de toutes les Sciences. On 
peut dire que l'Ecofe à produit, & pro- 
-duit encore , d’aufi habiles gens qu’au- 
cun autre Etat de lPEsrope. Je ne con- 
nois point de meilleur Pocte , & de vei- 
ne plus délicate que Zschanan , & les 
deux 7onffons, Jean & Arthur, tous trois 
Ecofeis. Le célébre eur Duns | honoré 
de Pépithète de Doéteur Subtil, étoit E- 
colors, comme fon furnom de Scot le fait 
connoitre. Leurs exercices & leurs di- 
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vertiflemens font à-peu-près les mêmes 
que ceux des Anglois | c'eft pourquoi il 
meft pas néceflaire de s’y arrêter. | 

La Langue Ecoffoifé eit auffi la même 
que lAnglois, à quelque petite difiéren- 
ce près; comme Cet Pordinaire que 
dans un Royaume châque Province ait 
fon idiome particulier. Dans PAngleterre 
même les peuples, qui font.au dela de la 
Trent , parlent un peu autrement que: 
ceux qui font au deçà, & leur Langage 
n’eft pas tant éloigné de Pancien Suxon 
que celui des autres Anglois. Pour ce qui 
eft des Ecofois du Nord, leur Langage 
eft une dialeéte moitié Gothique, moitié 
Irlandoife , & varie auffi felon les Provin- 
ces; celles, qui font plus au Midi, re- 
tenant plus de PEcoffoss. | 

Les Ecoffois, comme châcun fat, font 
profeffion de la Réligion Réformée, de- 
puis le milieu du Siécle xvr. à la réfer- 
ve d’un petit nombre de familles, nobles 
& roturiéres , qui ont retenu le Papifine. : 
Ils ne font pas divifez en tant de Sectes, 
comme les Anglois :les Presbytériens & les 
Epifcopaux font les deux grands partis, 
qui les divifent. Pendant le regne du 
Catholicifme , lPEcoffe étoit partagée en 
plufieurs Diocéfes , gouvernez % des 

: " VC ” 
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Evèques, qui dépendoient de deux Âr- 
chévêques. L’Archévêque de S. André 
avoit fous lui huit Évêques, favoir ceux 
de Dankeld, d’Aberdeen, de Murray, de 
Dumblane, de Brechin » de Rof, de Cur- 
nef, & des Orcades. L’Archévéque de 
Glasgow n’avoit fous lui que trois Evê. | 
ques , favoir ceux de Whithern, & de 
Lesmoir où d Argile, & celui des fles Fro. 
érides. Ce fut le Roi Afa/com IT. qui 
 Hitcette divifion PAn 1070. au lieu qu’au 
paravant les Evêques étoient (pour ain- 

fi due) ambulatoires, & n’avoient mi fié- 
ge n1 Diocèfe fixe. Depuis le tems de la 
KRéformation les uns ont voulu retenir 
les Evêques, les autres ont Mieux aimé 
embrafer la difcipline des Eglifes de 
France | qui rend tous les Miniftres €. 
Baux, & ce dernier parti a été Ordinaire. 
ment le plus fort; mais l'autre » Apuyé 
de Pautorité des Rois, à quelquefois pa. 

gné le deflus , tellement qu’on a vu ea 
Ecoffe trois ou quatre revolutions en Ma 
üére de Gouvernement EÉccléfiaftique. 
Et les Evêques tantôt admis, tantôt chaf 
{ez. Leur nom & leur pouvoir fut bo. 
h dans toute l'Ecofe An 1560. & cet 
Etat dura quarantc-fix ans. L’An 1606. 


faques VI. Roi d’Ecofe & I. Roi d’4n. 
lu 
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gleterre de ce nom , ayant été apelé à la 
Couronne d’ Angleterre trois ans aupara- 
vant, par le Teftament d’Efabeth È pa= 
rente , employa fon autorité dans le Par- 
lement de Perth, à faire rétablir les Evê- 
ques dans leurs dignitez, fans doute pour 
faire plaifir aux Aughis. Vs furent chaf- 
{ez, de nouveau l’An 1637. & ayant été 
rétablis une féconde fois par le Roi 
Charles XL. ils ont été chaflez une troifié- 
me à la derniére révolution de l'An 1689. 
Cette année-là le Parlement sétant af- 
femblé, les Preshytériens demandérent une 
fuppreffion entiére de PEpifcopat, ë& 
lobtinrent le 22. Juillet. La chofe ne fe 
pañla pas fans quelque petit defordre, 
comme je lai apris de gens qui étoient 
préfens ; mais tandis que les hommes fe- 
ront hommes , il fera toujours impofh- 
ble que de pareils changemens dans un | 
Etat fe fañlent tranquillement & fans 
trouble. Quoiqu’il en foit, c’eft là la fi- 
tuation où les affaires en font aujourd’hui. : 
Châque Province eft partagée en diver- 
{es Clafles, qui compofent enfemble un 
Synode Provincial. Les Clafles s’aflem- 
blent fréquemment , & font compolées 
de Miniftres & d’Anciens; & terminent 
les affaires qui { préfentent, 5’ils ne peu- 
VENT: 


DE L'Ecosse.. 1369 
vent pas les décider, ou qu’il y ait apel, 
on renvoye à la décifion du Synode Pro 
 vincaal. Les Synodes Provinciux s’aflem- 


blent réguliérement deux fois par an, au 


moisd’Avril, & au mois de Septembre, 
& leurs féances durent une femaine. 
Tous les Miniftres de la Province. doi- 
vents’yrencontrer, chäcun avec un An- 
cien de fon Confiftoire. S’il y à encore 
apel , on renvoye la chofé au Synode 
National. Ce dernier ne s’aflemble qu’u- 
ne fois par an , au Commencement de 
Juillet, & dure ordinairement un mois. 
Ce Synode n'eft compofé que de Mini- 
ftres & d’Anciens choifis ; favoir un de 
châque Chfle. On y décide fouveraine- 
ment & fans apel. On y dépofe les Mi- 
niftres, qui ne s’aquittent pas de leur de- 
voir, & l’on donne aux villes les Pafteurs 
qu’elles demandent. On y fait aufli des 
réglemens Eccléfiaftiques, mais afin 
qu’ils ayent force de Loix, 1l faut qu’ils 
oient confirmez par le Parlement. … 

Pour ce qui regarde le Gouvernement 
Civil, les Ecofors {e vantent que leur Mo- 
narchie eft la feule dans PEsrope, quiait 
duré fans interruption depuis vint fiécies 
‘en Ça fous cent douze Rois. Les 4#- 
glois eur conteftent leur prétention , & 


Li] 
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il ya divers béaux &c favans écrits fur ce 
fujet dans le dernier Siécle ; mais nous 
mentreprendront pas de décider la que- 
ftion. Nous nous contenterons de remar- 
quer, que Pancienne Maifon Royale E-. 
coffe fut éteinte PAR 1285. en la perfon-. 
ne:d4/exandre AL. qui mourut fans en. 
fans. Il étoit le quatre-vint quinziéme: 
après Fergus, {clon Bachanan. A} rès lui: 
la Couronne.fut un fujet de Jongues di-. 
vifons-entre les. Maïfons de Brus & de: 
Baillenl,, & enfin PAn 1370. elle tomba: 
entre les mains ide Robert II. de la Mai. 
fon de Stwart , qui la tranfnife à fes fuc-- 
cefleurs: Les £cofois ont cu leurs Rois: 
particuliers jusqu’au commencement du 
Siécle, dernier que 7agwes hériticr d°E/:. 
zabéth‘eut l'honneur de fe voir le: Maitre: 
de toute la Grand’ Zretagne : honneur que: 
jamais homme -m’avoit eu avant lu. Par 
cctre umion lÆcoffe-n’a été ni foumife à 
l'Angleterre comme Pirlande ,. ni incor- 
‘porée avec «elle cornme la, Principauté de: 
-Galles ; bien que:les Rois ayent établi leurr 
réfidence à Londres; mais elle eft demeu- 
rée libre & indépendante, ayant-{on gou. 
-vernement à part, réglé felon les ancien-- 
‘nes Loix & hbertez du: pays ; toujours: 
néanmoins fous lautorité des Rois, qui 
gou- 
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gouvernent par leurs Commifläires , tel 
qu’eft aujourd’huile Duc de Qseensbury. 

Au trefte le Gouvernement de lÆEcofe eft 
réglé à-peu-prés comme celui d”Angerer- 
re, Ceft pourquoi 1l ne fera pas nécefli- 
-re dé s’étendre à IC décrire au long. If 
y a prémiérement le Parlement de li Na< 
tion , enfuite le Confail du Roi, & le 
Confal de PEchiquier , qui s’aflembient 
à Edinbourg , 1e Parlement d'Edinbours , 
la Cour de Juftice de 11 même ville, & 
les Cours des Vicomtes dans châque Pro- 
Vince. À Fe 
Le Parlement de 1 Nation s’affemble 
lorsqu’il plait au Roi de le convoquer: 
Il eftcompofé de la haute Nobleffe, des 
Gentilshommes ,. & des Députez des 
Comtez & des villes, deux d’Ednbours, 
& un de chiqueautre ville. Ancienne- 
ment les Nobles n°y avoient pas lestitres 
qui font fi en ufage aujourdhui. Ce ne 
fut que vers la fin du xr. Siécke , que 
Malcolme WI. introduifit les titres de 24- 
_rons & de Comtes, à Pimitation des Roi; 
Normans ® Angleterre. Dans la faite Ro- 
bert UT. créa des Dses vers la fin du x1v. 
Siécle , & deux cens ans après, Jagwes 
VT. dont Pefprit étoit fertile à inventer 
de nouveaux titres d'honneur, introdui- 
sa | Li1 111 2 fit 
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_ fit les noms de Marquis & de Vicomtes.. 

Fous ceux donc qui portent le nom de: 
Lords, quel que foit le titre dont ils fonc: 
revétus, Ducs, Marquis, Comtes, Vi-. 
comtes , & Barons anciens , compofent: 
la Chambre Haute du Parlement, avec: 


deux Députez de la petite Noblefle. Du- 
rant le regne de la Catholicité, Iles Evé- 


ques entroient auf dans la Chambre des. 


Seigneurs , avec quelques Abbez & Pri- 
eurs, ils y. font auf entrez depuis la Ré. 
formation , dans le tems que la Nation 
les foufroit. Il faut remarquer que les 
deux Députez de la petite Nobleffé ne 
font comptez que pour une voix, & s'ils 
ne font pas d’acord entr’eux deux , leur 
fufrage ne vaut rien. 

Il y a d’autres Nobles, qui poflédent 
des Terres Seigneuriales avec droit de 
Haute Juftice, & qui mêmes ont letitre de 
Barons , qui cependant font mis au fe- 
cond rang , & on ne les apèle pas Lords, 
mais Lairds. ls compolent le fecond 
Ordre du Parlement, avec la petite No- 
bleffe | & les Députez des villes & des 
Comtez. Quand ils font aflemblez, a- 
vant que de rien mettre fur le tapis, on 
élitun Committé de huit perfonnes cho - 
fic ds châque Corps, quiavec les Grands 
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Officiers de la Couronne examinent tou. 
 tésleschofés , qui font préfentées pour é- 
tre agitées en Parlement, choififient cel- 
les, qui doivent être raportées à l’Aflem- 
blée , & réjettent celles, dont ils ne jugent 
pas à propos qu’on traite dans le Parle. 
ment , tellement qu’il neft pas permis 
d’y propofer des chofes , qui ont pas 
été aprouvées par ce Committé, Quand 
_ on a pañlé quelque Aëte, il faut, pour 
qu'il ait force de Loi, qu’il ait le fau 
de laprobation Royale, & le Haut Com- 
. miflaire, que Sa Majeité envoye, eft tou- 
jours muni d’un pouvoir fuffifant pour ce 
fujet. | 
Outre le Parlement, il y a dans din. 
bourg , le Confeil du Roi , qui eft tou. 
jours féant , & qui de toute Pannée n’a 
que vint-quatre jours de vacance, Il eft 
établi particuliérement pour les affaires 
d'Etat, & on “peut le regarder comme 
un Committé du Parlement, parce qu’il 
a été rélolu dans un Parlement. qu'ils 
_ Auroient toujours l’aprobation de cette 
Augufte aflemblée , auf bien que les 
Confeillers de PEchiquier & ceux de la 
Seffon d'Edinbonrg. Le Confeil de LE- 
chiquier regarde les Finances & les Do- 


maines de la Couronne, 
Jui 113 3 An- 


1274 Les DELIcESs : 
Anciennement il y avoit un Confail 
Royal ambulatoire, établi pour admini- 
ftrer la juftice aux fujets. Il étoit com- 
pot de quatre Nobles, de quatre Ecclé- 
fiaftiques & de quatre Gentilshommés. 
Pendant l’hiver il tenoit fes féances à E- 
dinbosrg , & terminoit les affaires des Pro- 
vinces qui font au Midi du Tay. Dans 
PEté il tenoit fes féances à Aberdeen en 
faveur des Provinces qui font au Nord 
du Tay.._ Mais vers le commencement du 
xvi. Siécle , le Roi Jagwes V. (quié- 
poufa Magdeleine de France fille de Fran- 
gois L. } ayant remarqué la forme & la 
conftitution du Parlement de Paris, 1l 
en établit un fur ce modèle à Edinbourg, 
l'An 1532. & c’eft ce qu’on apèle la Sef 
fon. Il eft compoié d’un Préfident & de 
quatorze Conf@illers, avec quatre Secrc- 
taires, . | 
Outre ce Senat il y a dans Edinbourg 
la Cour du Haut Juftier , qui regarde 
les affaires criminelles ; & la Cour Sou- 
veraine du Commiffiriat | qui décide les 
affaires mixtes, comme celles qui repar- 
‘dent les Teftamens , les biens Eccléfa- 
ftiques , les caufes matrimoniales & fem. 
blables. | 
Enfin dans châque Province il y a la 
| Cour 
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Cour du Vicomte, où préfide un Baron 
député de S. M. qui eft pris d'ordinaire 


dans la Province même. On y juge fans 


apel, jusqu’à la valeur de cent livres d’E- 
coffe. Autrefois la plüpart des Provinces 
avoient leurs Vicomtes héréditaires, mais 
les Rois faques VI. & Charles I. ayant 
remarqué que le pouvoir de ces Vicomtes 
afloiblhfloit confdérablement lautorité 


_ Royaic, ont racheté Pun & l’autre tou- 


tes ces Jurisdiétions héréditaires à grand 
prix d’argent , à la referve d’une ou de 
deux. | 


Fin pu TomME SEPTIEME. 
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